
Le numéro: 75 centimes VENDREDI 20 DÉCB)IBilE J 922 

• as? our UOJ 
GAZSTI'B HBBDOJIADAIRK PARAJSSANT LB VENDREDI 

• 
L. DUllONT-WJLDBN - 0 OARNIR L. SOUOUENB'T 

r 



Carrosserie transformable 
La seule carrosserie s'adaptant à tous les temps et à toutes les circonstances 

EN TORPEDO 

Oarantie ·sans bruit 

EN CONDlllTE INTÉRIEURE OU COUPE-LIMOUSINE 

Que vous taut ... iJ 

L!_" 
Ç Pour le tourisme : un torpedo ou une conduite intérieure suivant 

le temps. 

Ç Pour la ville, visite et théâtre : un coupé. Ce1a s'obtient en 
· quelques minutes par une seule transformable De Wolf. 

·1 Carrosserie Auto Fr. DE WOLF Rue des Goujons, 5 7 
BRUXELLES 



Revue des hommes et des choses 
Rcuconln". d:111-. la rnr, 1\! j1·1on(: poète, revuiste de sa

lon: notJ:.> n'avion> p:is 1'{!ma1què qu'il portait, sous lt:i 
lir:rs. 1111 111.11111S•Tit !'Cd•1ut;iltl •. Quand nous le vîmes, ri 
èlail lrop t~.rd, il 11011.- :wail aliord1!. 

- Ep:iurnl. mon chrr. m. pro hain" revue. D'abord. 
le Lilrt': /,1111"111111< 011 r:Jo11·< 1111 "'r19 itur. Et pui:::. la prl!
mih" ~clme 1lu pr 't mirr. 

Ecoutr7.: 
/,a scè11c rc1u·ts11111 v11 t11·rai11 t'<lyue. Entre J/ussolini, 

t 11 1»1111crr111· 10111air1 (cos/111111• dPssini par Oclis). Il 
.s'nwn1 c, pt 11s1/, rn·s Ir. trnu du so11Ufrur, et se tait. Da11s 
Ja S{J/lf. SÎ/cnu·, /11/ÏS fjhll', /'llÎS /lllll"nllt1'CS; alors, j/ se 
tlfrid1: ti rh~mtr1•: 

.\ir : l.es Portugais sont toujours gais. 
] 

Dun" ltL ~1111' j vois doji~ des gens 
<iui •'d111111111èl' 11ui j'poul'mis bien être? 
Ils 11'11t.ltit11h-onL pne plu11 longtemps, 

Cn1· jt• v1li11 dl' ~uit' leur permettre 
Do pnmd n• c111m11isea.nce 
Llo mon t•xt.wil d'11ni~111mco. 

IŒl!'RAL'l 
C'• !Il moi qui $11i11 ~lua.•olini. 
Si l'or1 dit quo j'Buis un bandit, 
Xe crc.yn: pas ro quo l'on dit, 
C'f'!t moi 'lut s11ia :llussolini. 
O't't!t moi qui i;uis :\fu~lini. 
Des socialiatc:; honni, 

.\l 11~ par le :-.ai11t.. Père béni 
t''œt moi, c'~t moi 

Qui suis Miwoliru. 
I[ 

J'nurais 1•u, Journaliste .!tant. 
l"nirc de ln littémtlll'tl. 
,J'nimai mieux, c'était plus tentant, 
f:ssnver do la dictature. 
D'niÎlt'tlrP, c·cs~ pour Io bien 

U11 peuple aotl\'rrain 
HE.FRAIN 

C\'tll moi •111i Ruia l\t ut<l<olini. 
L~ lundi, !'mardi, l'm~rcl'edi, 
Lo juudi, !'vendredi, l'11a.medi. 
C'1·st moi qui a11i11 Mussolini. 
Û'cet moi qui ~t1i11 tfoasolini. 
Lo ttmt.i11, 111 soll' Il midi, 
,fo 1•i1110 1wo11 nmcni·oni : 

C'OHL mui, c'o.ciL moi 
Qui 1111is M ueNolini. 

- Eh! ch! qu'en dilt'!H'Otrs? 
Bravo! hl'arn ! hrnlO ! fime.s-nous. et bravement ... 

uous nous cnsauvAmrs. 

L'ESPRIT DES GOSSES 
Une trèc; grandi' fill1• dr· troi' •• 11:- \ 11·nl d'arriver a la 

mer. et le oi1. d.ms 60fl petit lit. sn maman lui fait 1lir11 
sa prièrt> .:i f,1 s.1inle \'i!'rgc. l,'cnrant liesite et dit: 

" Mais. di ... p1 IÎll' mnm,in. je ne peux pas dire ma 
prière p.1m (1u'il 11'y o pa~ de s.1intc Vierge. 

- - Mais i, repo111I ln 111 :1nrn.11. Elle est derrière la glaœ. 
- Alor~. di . si elle c:.l derrière la glace. comment 

fait-elle pour 111i.'l lrê tl~ la pundre '! i> • 
? ., 't 

Un 11wri11 .. \1011 ll11d1• ~r 11v11r<rnl dans son tub. la 
port" s'oll\'t'" h111s11~11·1111·111 d h.' petit neveu {sept ans) 
se lrou\'t• rlPv<wf lt11. ,\yartf rr\èl.11 l•' complet d'Adaru, 
\ion Oodi·, 1111 peu .. . gt\116, dit <\ son nHeu : 

« Voyons Ar111i11, tu au111is tout au moins pu frapper! 
P~11t•q11111 '/ 

- Cornmc11l, pour1p1oi '/ 'l'u vois bien que je. suis corn
p!~l!'I!'?.e!lt 11 é~l!·?J\! 1 li\, 'l ~0 ~:i !!'~!!~ µjs ':Cf!\'~!'lah!~ .... )) 

Alws, le) :rnné ga111i11 prend un temps, déclare rroide
tnc•11t : 

11 .le 111. k ~ 0111prcnrli- pas, mon one I.e: nous sommes 
cpin11d 111o\mc ~le' ho11w11:~ ton~ les deux'. » 

'!?? 

Uon P<1('a (âge car.hé:· llonna (5 ans): Teddy (5 ans). 
se prn111t'mc111 sur les granits boule\'ard:;. 

11011 Papa remarque que le;; petiot:- posent mal les 
pied:: en mnrd1a11t, à ln m;mière des canards. 

« Voici couunenl l'on marche. les pointes des pied~ en 
dchor:.> », démontrc-t-il. Les petits obserrent el tâchent 
en vain d'imil<'r. Oi~pité. 'I'!!ddy s'avance dc_quelqurs pas, 
~l :irt•roupi, r<~ur1lt! venir lion Papa, les pointes des pieds 
en dehors. Quilntl il ('f;l pr~s de Teddy, celui-ci se re: 
tln·:>~r:, 11l so moquant : 

« 'l'tt :is 1111·11 l'ar:il<'. Bon Papa, tic marcher oommc cela, 
lu m:1 les pieds .. rie travers. 

??? 
Mo11nu 11 rrç11 tles leçons de catéchisme de sa petite 

bonne èl ve111 en foire profiter son petit frère Tedtly. 
Toujours rlans ln promcnadn à trois, avec Bon Papa, 

cil<' s'npprorhf' rie 'l'cddy cl lui demande ce que c'est un 
pcché 1nodt·I. 

L'u111rc 1111lifffrrnl, ri·pond : « Sais pas». 
Eh bir•n, rlil ~tonnn lriomphalement « quand on a un 

pêché 11111rtl'I 011 \a rlnn" urtP pet ile maisonnette et on 
le 1111'1 Ili 11. 

Obo, rlit 'l'crlrll, pa~ nlu:; convaincu. 
??? 

Tcùtly tous~ollc .\ table. 
« Que fai~-lu Jonc? interpelle Maman. 
- J<' rh111111!. 

??? 
• 

Monna et T~lrl) Maml1ulanl ~ur le~ houl('\':Jrd,; avec 
Hon P:ip:1 ~e moquent 1lt !Pur lii:::aïeulc. qui. tl'ori!!ine aJ
le111arrrlc. di1 11 1111 d1•'11'i1I )). lb rn foni des~ gorges 
d1.rnu•1S. ll1H1 l'.1p,1 ne ml<' j.1ruai~ urw oi:casion dE: leur 
foire l'l't11arqt11:r r11111m,.nl il faul artiruler les mols de la 
la11~11 ~ fr •n11r;1Îl-1'. Et mus a11ln!s, tlil-il. comm<'nt prouon
ct•z-vo11~ <"P 11111t '! 

Un dt l'ul, 1 ic1h, n"pn11det1 L-ils sans <5ourcillet. 
1% hrru. 1011s rlilt's torrs 111111 cc moL 
!l 1'11111 p1•0110111·er loufe~ les syllêabts dans la langue 

ÎI'l111~t\1 ... ~1·. 011 1lil tlo11c un c/w-vai. 
011 dit 1111 1'111• mi·lr, rcl:lilïe \lonua. 



LE JOYEUX CHAMPAGNÉ 
S A l N T • M A R C E A U X ~~N~h a~;;;;RATN 
••••••••••••••••••••••••••• lf,'\PORTATEUR GÉNÉRAL POUR LA BELGIQUE ••••••••••••••••••••••••••• 

~ Maison v A N R o M p A y E F 1 L s soc1ÉTÉ ANoNvMe ~ 
• • . . 
: Rue DE BRABANT, 70, A BRUXELLES - TELEPHONE : snux. 115.43 : 
~ ...................................................................................................................... : 

BXlGrnz p .ARTOUT 

Sandeman's Port & Sherry 
Toujours le meilleur et sans rival 

ONE STAR. 

SUDERIOR . 

. . fr. 

. I• 

10.70 

13.00 

PICADOR . 20.00 

PARTt\ERS. 21.00 

TAVERNE ROYALE 
Calerie du Roi - rue d' Arenberr 

BRUXELI .F..S 

Café•Jtesîauranl 
oe PREMleR ORORI! 

SHERRY DRY SOLERA. 1 +.00 Grand Restaurant de la Monnaie 
Toufe bouteille e~I garanfie par éfiquefte cf signafare. 

CEn vente dons toutes les bonnes mahons 

·=· ·:· et en dégustation aux ·:· ·=· 

SANDEMAN WINES 
BRUXELLES, ANVERS, GAND 

OSTENDE, KNOCKE 

BLANKENBERG HE 
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i GRANDE SALLE ET SALONS! . 
i ~ ~ 
l ~ : 
: ~ : . . . . . . 

pour Fêtes et Banquets 
: 

: .. : 
: . : 
: . : . . 
: : . . . . ......................................................... -........................ . 

ETABLISSEMENTS SAINT-SAUVEUR 
37. 39-41·43·'45· 47, RUE MONTACNE-AUX-HER9ES-POTACÈRES 

BAINS DIVERS BOWLING DANCING 

;Les deux meilleurs hôtels-restaurants de Bruxelles 
LE METROPOLE 

PLACE DE BROUCKÈRE 

Splendide salle pour noces et banquets 

LE MAJESTIC 
PORTE DE NAMUR 

Salle de restaurant au premier étage 

LE DERNIER MOT OU CONFORT MODERNE 
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LA CATASTROPHE 
Après huit ;ours, est-il possible d'en parler en- Est .. ce fini ? 

core et d'arroser de vin4igre les bonbons du jour Non, ce n'est pas fini. Le Sénat peut encore ré-
de l'an que nos parlemenuures et nos muustres vont parer les bêtises de /a Chambre, le Roi peut faire 
recevoir r son métier de roi, et le pays peut montrer à ses 

Pourquoi pas r Si ce pays a encore du sang dans mauvais bergers qu'il ne veut pas mourir. Les ma-
les vetlles, s'il ne veut pas mourir de l'impéritie nifestations d'étudiants ont été impressionnantes, 
de ses politiciens, l'agüanon ne fait que commen- émouvantes; ils faut qu'elles continuent. C'est à l.a 
cer. teu de pcuUe, disi;nt nos grands hommes d' I:.tat. jeunesse de montrer le chemin à ce ram4Ssis de 
Il semble que non: la jeunesse s'éveille et, si notre politiciens périmés qui ne savent qu'ajourner les 
vieux personnel politique ne fait pas son devoir, questions et nous ont mené au bord de l'abîme, 
il sera balayé. alors qu'il était si facile d'éviter l'écueil. A l'armi-

U ne catastrophe 1 stice, toute la Flandre, aussi patriote que la Wal-
Oui, c'est une catastrophe que le vote de cette Ionie, ne demandait qu'une chose: le châtiment des 

loi de malheur; le mot n'est pas trop fort. On ne activistes. C'est le gouvernement qui leur a trouvé 
s'apercevra que plus tard de la profondeur de des excuses et leur a rendu l'espoir. Apaisement/ 
l'abîme dans lequel les énergumènes flamingants, apaisement/ que de sottises n'a-t-on pas commises 
fourriers du germanisme, et les « malins » imbéciles en ton nom/ 
ou pleutres qui ont voté la /l.am4ndisation, ont pré- Non, ce n'est pas fini. La Wallonie a compris 
cipité le pays. Si le Sénat n'opère pas un redres- que son sort était lié à celui de la Flandre gallicane, 
sement, c'est la séparation administra1ive avaat dix et que, si elle cédait cette fois, elle serait bientôt 
ans, et réalisée dans quelle atmosphère de haine et su;ette d'une administration centrale fl.amandisée. 
de guerre civile/ Elle ne veut pas €tre dominée par l'administration 

La Belgique, au lendemain de la guerre, appa- communale d'Anvers. Après tout, qu'elle emp€che 
raissait comme une des plus hautes personnes mo- seulement les trains de passer pendant huit ;ours et 
raies de l'univers. Dieu sait si avant dix ans L' Eu- les « intellectuels 11 d'Anvers, notre paltoquet na~ 
rope n'en sera pas à se demander si elle ne doit tional y compris, demanderont grdce. 
pas être remise en tutelle, comme un peuple qui ne Situation révolutionnaire/ Eh bien, c'est vous qui 
sait pas se gouverner soi-même l " Crime contre l'aurez voulue, ô flamingants enragés/ 
l'esprit », dit Neuray, crime contre l'unité naüo- Enfin, il nous reste encore la ressource de créer 
nale, crime contre la patrie, il n'y a pas moyen d'ap- à Gand une université libre. Nous n'avons pas peur: 
peler autrement ce vote imbécile. On doit illuminer à moins de brimades gouvernementales, elle sera 
à Berlin. Après tout, feu von Bissing fait mainte- plus fréquentée que la von Bissing Hoogeschool. 
nant figure de grand homme; il avait vu clair, le 
baron. A quand l'organisation du Conseil des Flan- les R esponsables 
dres, et la réhabilitation de Tack, de Borms, de Et maintenant, il s'agit d'établir les responsabi-
Marc de Salm et consorts~ Ce sont des mesures lités, car elles pèseront lourdement sur les épaules 
qui s'imposent. de ceux qui les ont assumées. Il ne faut pas qu'ils 
Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux j oailliers-orfèvres 

LE PLUS GRAND CHOIX St b Il & cje 
Colliers, Perles, Brillants Ur e e 

PRIX A V ANT AGEUX 18-20-22, RUE DES FRIPIERS, BRUXELLES 



Pourquoi Fas ? 

puissent se défiler quand ils s'apercevront des con
sequenc1.:s de leur faute. 

D 'abord, il y a le gouvernement. Le gouvernem.en1 
qui n 'a pas gouverné, le gouvernement qui a eu 
l'inconsclence de s'abstenir dans cette question ca
pitale et qui n'a même pas été fichu. de trouver une 
f ormuie transactionnelle acceptable. C'est joli de 
dire: « je sws là pour veiller au coffre-fort; le sur
plus est secondaire n. Que restera-t-il du coflre
fort quand la maison aura brûlé p 

Quand on se remémore le gâchis et la confusiom 
qu1 ont précédé ce vote de malheur, on se rend 
compte de l'incroyable faiblesse dont le ministère a 
fait preuve. Il était parfaitement possible de réunir 
une majorité pour la fondation à Gand d'une uni
versité flamande qui eût doublé l'université fran
çaise. Il eût suffit que le gouvernement prit posi
tion. Il y avait MM. Franck et Van de Vyvere, il 
est vrai. Eh quoi, ces messieurs sont donc irrem
plaçables P Mais on a préféré attendre le secours 
d'en haut, le deus ex machina. On a regardé faire; 
on s'est lavé les mains. Ne va-t-on pas leur of/ri1 
un savon et une cuvette d'honneur à tous ces Ponce
Pilate de village. 

Il y a ensuite quelques hommes. n y a les députés 
wallons et bruxellois qui se sont si royalement fichus 
de leurs commettants et qui ont tourné casaque en 
pleine bataille. 

Et d'abord, voici M. Renkin, le général York de 
la combinaison. 

Vous souvenez-vous de 1919 ~ Renkin, alors, 
était l'espoir de la patrie. On l'appelait << le grand 
Jules 111 comme une cc terreur 11. Il allait tout << bouf
fer ». C'est lui qui allait mettre dans ses poches les 
timorés, les hésitants, les politiciens à courte vue. 
Les << bolchevistes u, il n'en ferait qu'une bouchée/ 
Les aktivistes/ Au mur, les aktivistes/ Quant aux 
alliés et aux boches, il saurait bien leur parler le 
fier langage du grand Belge, du Belge d'après la 
guerre. Quand il quitta le ministère, en claquant les 
portes, tout le monde se dit qu'il allait bientôt ren
trer avec les hommes de la guerre. Pendant huit 
;ours, il fut l'homme de demain. Hélas/ l'homme 
n'est plus que l'homme d'avant-hier. En voilà un 
qui a désormais un bel avenir derrière lui/ 

A peine sorti du ministère, le « grand jules 11, la 
cc terreur 11 des mauvais patriotes, devint d'az1leurs 
l'avocat favori de tous les gros profii.eurs de guerre. 
Barreau/ ... Il parait se désintéresser de la poli
ti.que. « Vous verrez, il fera sa rentrée 11, disaient 
ses amis. Il vient de la faire, et comment/ Ah/ 
Patris/ Patris/ Il a ;aliment mal tourné votre pous
sin de Sainte-Adresse I 

Après Renkin, il y a Tschoffen, le pendu dé
pendu. Comme il a donné sa démission, cc parce 

qu'il n'était plus d'accord avec ses amis », ü s'est 
refait une VlTgimté, ü a l 'air d'une espèce d'hon
nête homme. C'est « une conscience », dit-on. 

Soit. N 'empêche que cette « conscience 111 avec 
toutes ces finasseries d'ambitieux de province, ses 
amendements, ses diStingos et l'indiscutable autonté 
de son éloquence, a déterminé le vote d'un certain 
nombre de catholiques wallons, incapables de distin
guer une vessie d'une lanterne. Il est pour quelque 
chose dans la dé/ ection de cet excellent M. Pon
celet, de N eufchO.teau (il est tellement de N eu/
château, qu'il a tou;ours l'air de revenir de Pon
toise), ainsi que dans celles de MM. Pirmez, du 
Bus et autres Liedekerke. 

Et puis, il y a Brifaut/ 
Celui-le}, c'est un phénomène. C'est le grand 

homme de Philippeville. Sous prétexte qu'il porte 
un nom de chien de chasse, il s'est fait une réputa
tion dan.s la chasse au franc-maçon. Disciple du 
général André à rebours, il a été le Vadecard du 
cléricalisme belge, le collectionneur de fiches anti
maçonruq ues. Il a répété, dans d'innombrables mee
tings, toutes les histoires de Léo Taxü, il croit de 
bonne foi que rue du Persil on baise le derrière de 
Baphomet et qu'on pratique le culte phallique (il 
se trompe de porte, le pauvre homme, ce qui est 
d'ailleurs à la louange de ses mœars). 

C'est avec ces titres de gloire qu'il figurait dans 
l'ancienne Chambre, celle de 1914. Depuis, la 
guerre lui a permis de redorer son blason moral. 

Mais, pourquoi combattait-il dans l'armée fran
çaise, ce flamingant~ 

Ah! voilà/ c'est tout une histoire. Engagé volon
taire dans l'armée belge, of!icier, il y fut poursuivi 
par sa réputation policière, on le disait <t ficheur 11, 

et, uri ;our, un autre officier, fort distingué, mais 
anticlérical rabique, lui refusa la main. Demande 
de réparation, plainte à l'autorité supérieure; l'of
ficier en question est frappé d'une peine discipli
naire et le lendemain se fait tuer. 

Un ;ury d'honneur constata depuis que, dans 
toute cette affaire, le mouchard avait agi correcte
ment. Mais il ne s'était pas moins rendu impossible 
dans l'armée belge. Il y a des gens qui n'ont pas de 
chance et qui arrivent toujours et partout à se ren
dre antipathiques. Après sa défection flamingante, 

ou c .OUNLIGHT SAVON • 
--~~~~~~----~~~~ 



Pourquoi Fas ? 10.~ 

ne se serait-il pas rendu impossible d la Chambre 
belge il 

Enfin, outre quelques zéros notoires, comme 
MM. De Bue, De Coster, Fieullien, il y a Van
dervelde et ses deux acolytes M elckmans et Uyt
roever, intellectuels de marque. Le soir du vote, ü 
n'avait pas l'air plus fier que ça, le converti de la 
dernière heu,·e, le néophyte du flamingantisme. 
Peut-être se souvenail-ü du temps où il était le vé
ritable chef du socialisme et où il n'avait pas besoin 
d'aller prendre le mot d'ordre chez Kamiel Huys
mans. Mais maintenant, il n'y a plus rien à faire, 
il sent que son astre est d son déclin et ü s'attache 
désespérément au char de l'homme de Stockholm. 
Pauvre I Pauvre Vandervelde I 

Dans tous les cas, le patrioüsme, aussi bien que 
la moralité politique, exigent que tous les députés 
qui ont trahi les intérêts de la Wallonie, de la cul
ture française et de la Belgique, soient désormais 
cloués au pilori. Nous n'avons que trop de ten
dances d oublier: le temps des capitulations et de 
l'épongisme est passé. Ceux qui, par manque de 
;ugement, électoralisme, esprit de parti, ambition 
ministérielle ou pleutrerie congénitale auront failli 
mettre la Belgique au tombeau, ne sont plus dignes 
de siéger au Parlement! Qu'ils fassent comme 
M. Tschojfen: qu'ils s'en aillent, et que les élec
teurs, dès d présent, n'hésitent pas à leur signi~r 
leur congé. 

LF.S TROIS MOUSTIQUAIRES. 

Le petit pain du jeudi 
R M. le commissairre de police en chef 

de la ville de Brraxdles 
Il n'y a pas à douter que ce soit vous, Monsieur, le 

grand chr>f dont un agent à ccrvellP. de bois iuvoquait les 
ordr<'s en excuse de sa stupidité agressive. 

Iles ieunes gens, doeilement arrêtés à la limite de la 

zone sacrée, chantent la Brabançonne et invitent les 
agent11, vos ageuls, à se découvrir. Evidemment, 11 aurail 
clé très spirituel aux agents de se mellre au port d'armes; 
év1rlem111c11t au~i, élunl dans un service spécial, ils 
avaient le droit d'être insensibles, à ce momeut-là, aux 
scnL11nents exprimés par notre hymne national el unmor
lel ; mais ce qu'on ne conçoit pas, c'est que J'aud1l1on 
d'une 8rabanço11ne el le jud1c1cux coosc1l de se décou
vrir à celle aud1llon les ait rendus fous furieux. 

\'ous SU\'eZ Ce qu'ils onl rait. •• 
Peut-èlre qu en leur obscure caboche d'humanité ru

dimentaire, mats tout de m~me de bons Belges, ils ont 
éprouvé quelque honte; c'est à cela que nous atLribuons 
l'a\-eu : « Ordre du grand chcl ! ». 

Vous n'êtes pas du Loul, Monsieur, un grand chef pour 
.. ous ; vous êles un fonclionuaire à qui on pelll rappeler 
la parole de Talleyrand : « Pas de zèle! »· Veil112 sur vos 
gestes, ~1onsieur : ia guerre ne vous a pas douné l'oc
caMon de vous couvrir de gloire; ne cherchez pas cette 
occa:)ion aujourd'hui. ~ous vous ~uron.s qu't:lle vous 
échapperait encore une fois. renez ! un bun conseil. 
Faites qu'on parle de vous le moins possible. R11i;pcctez 
une jeunesse qui nous montre qu'cn cas de péril, elle sui
naat l'exemple dt.>:> ainés el qui Ile parait pas prèle, elle, 
à s'aplalu· devant les von l:lissing, qu'ils aient le casque 
~ pointe des soudards ou la barbe à poux des flanun
hoches. 

Puis, nous désirons vous dire que nous tenons à la po
pularité de nolre bourgmeslt·e, co1111ne à celle du card111al 
\lercicr, celle de Leman, celle de ~agnl'lte: elle fait par
Ile de l'héritage naµonal el nous l'avons Lous un peu 
faite. De nobles âmes el le souvenir de leurs actes ou de 
leurs paroles nous transporlcnl encore aujourd·hu1 au
dcssus du puanl marais des partis. fous sa\<cz bien, Mon
sieur, que tout grand cher que vous êtes, le maitre de la 
police, c'est le bourgmestre. Duns les jours troubles qui 
viennent, nous avons bcsorn que ce bourgmestre ail Iou le 
son autorité morale. li n·esl pas possible que votre zèle 
compromette celte aulorJlé. 

Le bourgmestre nous a semblé déjà être bien indulgent 
\'ÏS-à-vis de vous, Monsieur. Soit! En Lous cas, s'il ne 
vous a pas encore donné celle indication, nous vous la 
donnons, nous : A bas les pattes 1 P. P. 

CC?:--z~ 
SOUHAITS 

Pou1·quoi Pua ? souhaite une bonne année à ses lerteurs. 
Il les fclirite cl'ètre si nombreux el si fitlèle:i el s'en réli
c1le lui même. 

Il làrhcra - en gardant la désinvolture nécessaire -
d'être toujours l'ami, sinon le guide, de ceux qui pensent 
librement sans Lrop de respect pour les polenlali., les rou
tines el les partis. Nous voici, vraiment, à la veille de 
jours gruves où l'on doit regarder dans sa conscic•nce. 

Pour111ini Pus? remercie aussi tant de lecteurs devenus 
des collaborateurs liénévoles, qui lui écrivent de tous les 
po111ts 1111 pays, le rC'11:>cig11t>nl ou lui 1l11manilenl des con
~ei ls. Noire journal est, ile plus en plus. dt v1•11u ll!ur jour
nal... C'est bien ainsi que nous l'entendons. On nous ex
cusera tout de même de gardu quelque place pour nous. 
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La peur 

On lit, dans Ll'Ur$ Figures, de Mauric.e Barrès : 
« . . . La peur ! Elle entre toujours dans la maison des 

hommes avec la rortune. Que ce soit à l'lnstitt1t, au Col
lêge de France, ou dons les hautes administrations, la 
peur fait le <lcrnic.r chapitre <le toutes les vies. Les 
hommes âgés el considêrnbles sont uniformément carac
térisés par leur timidité en race de toule résolution. Ils 
hésitent, s'éterni~rnt en paroles, remettent au lende
main. Leur pratique des intért!ts el rautorilé de leurs ser
vice:>, tout cela, lu peur le pnralyse. :\lais, les plus apeu
rés, ce sont les politiques. Chez tous ces parlementaires 
qui pérorent si haut, qui grouillent si dru, il y a des par
ties résen•ées : le coin de la peur ! » 

Justes observations, qu'on peut vériiier tous les jours 
quand on suit les événements politiques. Ne les oubliez 
pas, jeunes gens, qui voulez que le Sénat vote bien ! I.os 
flamingants ont re1t1porté la première manche parce qu'ils 
onL su raire peur. 

Bien faire et laiuer dire 

Plusieurs réparations camouflées sont de beaucoup plus 
chères qu'une seule réparation sérieuse. Propriétaires de 
voitures américaines, adressez-vous et visitez les ateliers 
1.-l. Gravni.~tcin, 32-34, rue Pierre Decoster, Brur.-Jlidi. 
TéU11h. 145.46, spécialiste pour les voitures << Cadillac >>. 
- Stock important de pièces de rechange. 

A la Chambre 

On lit dans le compte rendu de la Chambre : 
«M. \Vaulcrs. • Je suis comme une tierce personne qui 

veut réconcilier deux épou-.: ... 
- Les éroux ùntcndent très bien, dit lf. ~falhieu Nl 

montrant \1\1. Van Cnuwelncrt el Kamiel Huysmans. 
Ce qui tait rire la Chambre. 
- Et M. Van Cauwelaert m'esl toujours fidèle, ajoute 

M. Ramie! Huysmans. » 
TicnR, tiens ! c'est donc M. Van Cauwelaert qui est Io 

femme! 

Champagne POMMERY Crêmant (Doux ou Dry) 

M Theunis à Paris 

M. Theunis va partir pour Paris, où, aanqué de M. Jas
par, il va disputer la question des réparations. Il la con
naîl hi~n. Il parafl qu'au point de vuo pratique et tech
nique, personne ne la connait mieux que lui ; el, comme 
de raison, c'est la question politique qui l'intéresso le 
plus: r'est même la seule qui l'intéresse. Aussi, est-ce 
pour l'étudier a\'ec toute la liberté d'esprit nécessaire 
qu'il a é\'ité de prendre parti dans la question de l'Uni
,·ersité de Gand. 

Fort bien. Cette attitude est parfaitement défendable. 
Malheureusement, tout se tient, el c'est avec une autorité 
fort diminuée, l'autorilô d'un ministre qui n'est pas sQr du 
lendemain, qu'il vu prendre part à ces graves débats. 
C'est dommage ... 

Cadillac 8 cylindre• 
Une des meilleures voitures au monde. Il faut avoir 

roulé dans une CADILLAC pour en apprécier les grandes 
qualités. Le catalogut! est envoyé gracieusement, sur de
mande. Agenc~ Cadillac, 5 el 5, rue de TeulJosch, Urux. 

Clémence! 

L'activiste Mulier, condamné en juillet dernier à lroi:; 
ans de prison pour avoir favorisé les manœuvres de ren
nemi, vient d'être mis en liberté. Pourquoi? 

Apparemment. on veut lui rendre, à la von Bissing 
Hoogeschool, la place qu'il y occupait du temps de son 

\'énéré patron. 

Avis pour tous 

L'hiver, triste et rroid, nous apporte heureusement li:s 
joies des fêties intimes de Noël el de Nouvel-An. C'est aussi 
l'époque des cudeuux, et bien choisir est souve>nl chose 
dêlicat.e et difficile... On +est indécis... Eh bien l fixez 
votre choix sur l'objet qui, joignant vraim~int l'utile à 
l'agréable, fera la joie de tous. - Oîtrez un SWAN, dont 
vous trouverez k>us les modèles à la MAISON DU PORTE
PLUME, 6, bouleuard 1ldQfphe .lfaz, Bruxelles. 

Sursis 

Les ministres libéraux ont obtenu un sursis. La gauche 
libérale les a pri~s de conserver leur portefeuille jus
qu'après examen du problème lmguislique par le Sénat. 
Soit. füis alors qu'au Sénat ils parlent, ils agissent et ne 
se laissent pas manœuvrer par les Van de Vyvere et les 
Ruzette, sans compter le. Paltoquet national. 

L'ondulation permanente 

Chez Charles et Georges, les spécialistes de Londres, 
17, rue de !'Evêque (co10 du houJ. Anspach), enlresol. 

Conseil 

Jeunes gens, en qui repose le suprême espoir du pays, 
n'oubliez pas que la peur est le mobile suprême de tous 
ceux qui détiennent une parcelle du pouvoir, fussent-ils 
députés, conseillers communaux ou sénateurs. 
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Sympathies et souvenirs 

On n îorl apµréc1é les paroles très dign<:s, prononcées 
à l'Ilôtel de \ ille par l'éche\ln Gilbarl, devant les étu
diants re\·cnus de Bruxelles où ils a\'aioot été traités 
comme on sait. Gilbart reste pré.-. de la jeunesse et partage 
encore ses wthousiasmes. Que diable ! il ne faut tout de 
même pas qu'on doi,·e faire son testamenl quand on vient 
à Bruxelles chant<'r la Brabançonne. 

A Saint-Josse. Ir bourgmestre Frick a démontré, de la 
façon la plus spirituelle, qu'il serait bien fâcheux que 
Bruxelles fut unifié dans une seule matraque. Frick est un 
noble cœur qui s'interdit de muscler ceux qui acclament 
une noble cause. Vive Frick ! 

Un « vieil. très vieil étudiant » disait : « Le bourgmestre 
[eu An~pnch rn avait vu, lui, des troubles de la rue! Cela 
le laissait calme. Il disait aux étudiants : (< Mes enfants, 
>> criez tout ce que vous voulez. Allez-y. Mais ne cassez 
>i rirn, cor, alors. je vous lance ma police.» 

Cette police. alors, n'avait pas été Oamingantisée par 
AnspaC'h el Buis: comme Frick, Gilbart sait que les 
cosaques ne protègent pas longtemps les grands et petits 
tsars. 

Reveillon! 

Pour pPrmcttrc au public bruxellois de faire ses 
achats dC' la dernière h<'ure. les Grnnds Magasins Victor 
Wygaerts (boule\'ard Anspach) resteront ouvE:rts le di
manche 31 décembre. de 8 h<'urcs du matin à i9 heures 
du soir. lis seront, par conlre, fermés toute la journée 
le 1er janvier. 

Un étudiant avait d•s oierres da n1 1espoches 

On a lu. dans la presse. qu(', sur un étudiant arrêté, 
on avait Lrouvé des rlaqucs nrrachées à un compartiment 
de chemin dC' ter. ainsi que des pierres. el que l'autorité, 
']Ui n'a jamais été jrune, avait tr<>uvé cela très mal. 

Evidrmmcnt. il est stupide de dévisser des « Niel 
rooken ll H de placer dans ses poches drs blocs de granit 
et de porphyre; rela tiC'nt énormément de place el C'A'la 
fatigue le vèlemrnt : mais. d'un autre c.Olé. ponrrait-on 
exrli'JUCr pourquoi les agents avaiPnt rlt's matraques et 
dPs snhrrs. dont il11 iie ~ont servis. rl'aillrurs. et pourquoi 
les g(•ndarmC's avaiC'nl des C'arabines? C'PSt prohable
mrnt parre QU€ la polire est là pour maintrnir l'ordre en 
tapant: raner est sa fonction : « Force doit restPr à la 
Loi ii. dit Lcninc. « et on apflC'llt malfaitC'ur tout individu 
assez osé. asst'z imr111drnt pour songer à pren<lre des me
surl'.s prévC'ntivrs 1IP tlf\f Pnc:p n. Hélas ! \frssiPurs. hélas 
pour vous : drpni~ "ussolini. biPn des dirux branlent sur 
lrnrs socles de glaise ; le charme esl rompu. Past op ! 

Maison Mary 

126, rue Royalo, la chocolaterie-confiserie à la mode. 

[a revanche 

On nous annonce que les rece,•eurs et wattmen des 
T. R. auraient l'intention de se venger des étudiants qui 
ont brisé leur grève : ils se rendraient aux cours. et brise
raient ainsi la grève des étudiants. 

Dé muche j ustifiée 

On nous assure que IC's membres du Rath von Flan
dcren: Dumon, \'crn!me. \futier (relâché tout exprès par 
.M. \lasson), el tutti quanti. se sont réunis en Hollande, 
et ont décidé, d'accord awc \'Oil CaU\\Claerl, Kamicl Huys
mans, Hellepulle el Poulie! de se rendre sur fa tombe de 
von llissing et rl'y porter une couronne pour commémorer 
Je SOU\'Cnir du ronùatcur officiel de l'(jniversilé füimin
boche de Gand. Ils se réuniront à Aix-la-Chapelle. Les an
ciens llelg<'s (Flaemen ). seront conduits à la fronllère 
dans une auto du gouvernemrnt. 

Réception à Herlin par l'administralion communale. Le 
soir. grand bnnqut>l, Unlt'r den Linden, au Kai.~erho/. 
(Trente-cinq mille marks par couvert, SC'kt non compris.) 

LC'S délégués seront conduits d'Aix fi BerLin par train 
spécial. aux frais du gouvernement. 

P. S . . Jules Bol'ùt arcompagn~ra, mais non orririelle
mcnl (romme élnnt allé à Gand, du temps des Boches) 
et simplement pour voir. 

Buick 6 cylindres 

On a pu rem:1rq11er. ces dPrniers temps. comhien de 
coni:trucleurs européens re,·enaif'nt à la fabrication du 
moteur à soupapes en tête. c-ila en rai!lon des itranrls 
avantngf'!l de ce système, avantages quïl serait trop l.ong 
d'énumérer id. 

Les amateurs de Por'.o exigent partout le Porto Rosada 

L'opéra fa t idique 

En classe. lr~on crhistoire nntionale. Le professeur, à 
un élève, rils d'un Roche naturalisé : 

« Vous. llimmelblnu. l)Ouri-iez-vous dire le nom de 
l'oprra dont l;1 rlipréscntalion. au théâtre de la Monnaie, 
déclnnC'ha ln Hhol11rio11 de 1830? l) 

L'élève nimmrlblau, avec l'accenl que nous avons sa-
vouré pcntlant quatre ans : 

<< Z'est la Mouclle dé Barr/ici! » 
Le pi-ofcscsur. tout à roup songeur et distrait: 
« Oui. vous pouYez le dire: la mouette déborde, ici, et 

c'est vous qui l'avez amenée ... » 

TAVEn'\E ROYALE 
Traiteur 

T~l~phone 7C90 BRUXELLES 
Foie grM Feyel de Str:H~ho11rg 

Cavinr de Russie Extra Yalossel 
Tous plats ~11r commande 

Thé mélange sp~cial - Porto Douro el tous Vins Fins 
Nouveau prix-courant 

Entrepl'ises de diners à domicile 

Lendemain du vote 

Voilà comment on traduit « paltoquet » dans te populo. 
Ça ~e passe, ce malin. près des ministères. 
J'attends. avrc un conîr~re. un rarissime« 15 l>. qui me 

conduise à Saint-Pierr<'. Près de nous. une aubette de mar-
1·hon1I de journaux. J'en achète un. Derrière moi. allend 
l'immuable ministre que vous savez. l i ilcmande, en 
bon trançais, Ilet Laatste Nieuws. La marchande lève la 
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tête, noir:int. sons doute, un personnage à la mode. Elle 
reconnait l'individu, el, lui faisant un gentil pied-de-nez, 
lui envoie un : « \'Oyou ! » très soigné. 

Sourire nnrquois, mais un peu vert, du Damhoche qui 
s'en va ... 

Celle histoire nous est contée par un personnage digne 
de foi, qui a vu et ententlu. 

Albertum 

Ln cnpireu~ 
wcr DORAif\'E. 

dnns l'immense succès 
Le TRIO.ifrt/lî DE LA CHAIR 
son lriomphE le plus « cher » 

et Io plus ... « chair » ! 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place Salnte·Cadule. 

Pudeur hollandaise et genevoise 

Dnns ln /\ntion brlgr, un article de Gallo sur une expo
silion de modes, :\ Amslerrlnm, nous montre ces bons 
Holhrn1lais. leur Reine en tète. ofTusqnés, comme de pe
lils \'Îcni~rs namingants, du décolletage de quelques pou
pées de rire. 

A propos rie crfle indi~ation germanique contre la 
soi-disnnl pourrilure rrançai~r. il est intéressant de si
gn:iler celle npprécintion de Théophile Gauthier, partant 
de Genève: 

Genh•e. villo pmtt'lltan~, où, pour humilier les catholique,a 
et leur montrer 'IU'iLi ne wnt que des païens sensuel~, le! 
femme11 11r robotenl le ... derrière et les téton.s avec la varlope 
de 111 modP,lil' lll'lon 111 méthode américaine 

JI y a encore ct'lle cilnlion ile M. Estienne, en faveur 
de la motll'Rlie française sous Henri n: 

On ovnit mauvni~e opinion. en France, d'une femme qui fni. 
Roit pnroi~tro ftR gorge; no liE>o qu'en Tmlie, et particulièrement 
À Voni~o, il n'y nvnit pne Jusqu'aux vieilles tétasses qu'on ne 
mit on pt.\rade 1 

Simple question 

- Ont> fnmrr? 
- Nnh1rPll t'ment. la « RogrlanoIT Métal », à 3 Cranes .•• 
La Cigarette de Luxe par excellence. 

RF.~T \ l'R\ 'ST AMPHITRYO~ 
Porte Louhe, Bruxelles Le meilleur 

Camitl-. Lemonnier vengé 

C'r9t la Rrout' iinrtlre - re,'Ue qui. d'autre part, justifie 
i:on litre - qui ri'pnnd ainsi à une question que nous 
po!lioni: il y a quelque temps : 

Le c Pourqnoi PM! • du jeudi 10 novembre se demande, à 
propo11 de l'inao1rnrntfon du monument de C. Lemonnier, ce 
qu'eot devenu le mnupiteux J11nPiten de Bisthoven, procureur 
du roi l Brugl'e, qui trnfna l'auteur d' c Un Mâle • devant 
lea tribunnnx, pour outrnites aux mœtll'I!. 

Nou11 Îlfnoron~ Ill retraite qu'a choisie ce m11gist.l'at; mnie 
noua ponvons Msurer aux MQustiquaires que l'obscurantiste 
a été châtié. n lui arriva qu'on sien parent, sous le pseudo· 
nyme de Didier de Roulx, se fit littérateur. Le littérateur pu. 

blia, vers 1909, un petit roman naturaliste, antDyn\Uique .t 
~upoudré de quelqul'.e étudl's de nu. 

Cela a'intitulait 1' c Event des Varechs•. 
l\linco ouvrage, qui valut à son auteur de la considération 

(à Namt>ur po tôt} et le droit d·approuver Auga.te M~lot 
toutu le11 ro:s qu'il pontifie ... 

E~u(fté, Didier de Roulx n'a point, que nous sacbion,a, 
folliculis~ plus outre et se contente de jouer le poker au 
Cercle des Nohleg. Mais il n'en reste pas moins vrai que le fa. 
ronehe procureur a eu l'humiliation suprêrnè de sentir, ju~que 
dnns lea cheveux de a~ cognats, souffler le vent de perd:tion. 

En cITcl. il nous souvient avoir lu. du cognat en ques
tion une hi~to1rr rle « maison Tellier »à laquelle nous re
prochons de ne pas taire oublier Maupassant. 

L'utile euai ! ... 

Tons ceux ~ui !'n ont usé vous diront qu'un essa i est 
inutile r.I ~ur. snns croin re comme sans hésitation. voue 
po11vrz l'nrlonler ! Do quoi s'agit-il donc .. . De la Stuile
hnker ~ix cylindres, Pvidemment, qui, vraim~nt, justirie 
Cr>l!r ronrianrr. 
-1GENCE CEH:R.11,E, 122, rue de Ten Bosch, Bruxelles. 

AUTO-Pl 1 VO DE SMET, 10i, rue Royale, Bruxellea. 

Récompense méritée 

« Hr.rr \'On Knuwelaert >> a été cbar!?é par son « g~nè
rnl:i:ciime Pou-J.nirl n de ti\l~~arhier à noorn. à son Tm
pfri:il Patron. pour lui demander de décorer l'a~enl de 
police n° 50::i. ll\'<'r 1:1 ritation suivante. à l'ordre du jour 
tic l'nrmi'r n:iminhoche : 

« îri\s bon tU?Pnt : a fait preuve. penilant la journée 
1l11 2 Mrrmhr<' 1!122. d'un bel espri1 rle déci~ion. du plus 
grand mP)lris pour l'hvmne nalil)nal belge. Dnns son cou
rngru'= :iffolemenl. a drrlanrhé la fameuse charge contre 
11.'s 6111tlinnls wa lions nnlirlaminboches ile Li~ge. landis 
qut' rt'ux-ci rhnnt:iil'nt la Brabançonne; les a brutalement 
sahré11 rl 11 lnr/>r/S lt'nrs dra)leaux, donnnnl ainsi à loue un 
cxrmple ino1ibliahlc des bienfaits de la sublime et douce 
Ktdl11r. 

>> Ct'lle rilnlion romporte l'attribution de la Croix de Fer 
de première classe avec mouette en or. » 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 
Dans toutes les bonnes maisons : fr. 1.75 Je pain 

!.ES Ll\\f PA DA IRES de tous stvles se trouvent chez 
Dardenne, 69, Alarché-aux-Herbcs. • 

Scène vue 

Le lundi 4 tlécembre 1922, à Bruxelles-:..ord, descen
dait, à 15 h. 50. du train de Cologne, un capitaine en pre
mier, vétérinaire. Au même moment, un lieutenanl géné
ral, rlc~ccndu du même train, se trouva par hasard en 
présence du capilninc \'étérinaire, qui lui octroya son sa
lut le plus mililairl'ment qu'il put. 

« Bonsoir. monsieur !'Auditeur .. . Comment allez-vous, 
mon~iP11r l'Audituur? Toujours à l'A. O., monsieur !'Au
diteur? >> 

T~t(I <lu bl'nvc capita ine véférinafre, transplanté aussi 
inopinfo1enl dans la mngislrature militaire. 

Apres tout, ln contusion, est, en fait, bien pardonnable 
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à un général, dispensè, depuis de longues annèes, d'assi&
ter à la théorie faite aux recrues. 

Et puis encore, ce général affichait une santé su
perbe! 

\'OUS ASSISTEZ A TOUTES LES PREllŒRES. à toutes les 
inauguralio11i1 de qurlque chose ou de quelqu'un. Vous 
n'êtes pas dans le Ion si vous n':ivei pas le souci d'y pa
raitre avec une six cylinrlres EXCELSIOR-ADEX, le crité
rium du confort et de l'élégance. 

Chocolats M,.yers - les plus appréciés 1 
réclamez-les partout. 

Les injures a imables 

Fran<'hemcnt. Io mot arlressé. à la Chambre. par M. Hy
mans à M. Franck. ne nécessitait pas la réunion d'un 
cons,,il d'honneur. Pnltoq11<>l a son prlit air dix-huilième 
el plnisnnt. A cet l>poque, le grand seigneur imp<'rlinent 
congé1!init le ~ollirileur importun par un : <c Monsieur, 
je suis volrr valet ». Aujourrl'hui que l'injure est devenue 
sans valrur - Ror.hrforl cl Onudcl l'ont démonétisée -
paltoquet est. tout :iu plus, une bonne petite blague, pres
que un nom d'omilil:. 

D'ailll•1tr!l, romml'nt \'Ollll'M'ous apprécier un mot tout 
seul. qunnd la phrase est sous-i!ntendue? Je suppose 
qu'au Parlemrnl. ~i \'Oil!! préférez, un monsieur °VOUS 
adresse lrs i\pithètcs suivantes: 

- Ji\~uite ! 
- s:ni;te! 
- Fournl'a11 ! 
~e nous frappons pas ; ne noui- jetons ni les gants. ni 

les verrrs à l::l tNf\, rnr nous ne sommes pas des Boches, 
n'esl-rP pns? ri, ir.i. qui r:isse. paie. 

On s'rxpli1111c. cl il ri'imltr de tout cela que votre hono-
rahle ronlr:1dirtrur n simplPment voulu dire: 

- Voui:i avrz l'esprit subtil d'un jésuite. 
- Vons êll's molin rommo un singe. 
- Votre parolP rsl chn11<1e comme un fourneau. 
Dons cPs ronrlition11. il y n m~me avantage à ce que 

votre adversaire vous jcllc ensuite, à la face, le mot :« co
chon ! ,, 

On s'Pxpliqul'. Celn vrut dirr que votre chair doit être 
délPc:tnhle romme rrlle dr l':inimal rher à \fonsclet. De là 
à être apT1rlP : « rhrr :rng~ ! n il n'y a qu'un pas. Il est 
franrhi. li ne rrsle fllus nlors aux témoins de l'incident, 
au lit'11 dr s'<'nqu~rir ti'un ll'l'rain de rencontre, qu'à faire 
choix d'un bon restaurant. 

La V er rerie 

Dtners spi\rinux nour le!! révrillons. - Vins réputés. -
\ieux Marché-aux-Grain~. 5l. Tél. 13Lt8. 

LE nJ,ET DE SOI,E : Paul Bouillard 
Sri n'·~rve 11!• grancls vins dt> Champa~nr millësimés: 

IA? Duminv 1!l00 et 1!)11. h• Pol Ro1r"r 1901i et 1911, le 
Krng 1011. Ir \lollf ri f.hnnclon 188fl. 18!l8. 1904. le 
Perrier-.lo11!.'I 1011, Ir 1,nnson 1fl11. le G. H. Mumm 1904, 
1906. l!)1 t. le Louis Rordcrer 1911, le Bollinger 19t l. 
le Piprr lfoidsiork 1911. 

« J,1·s 8011rgoonf's rf le.~ Bot·dl'aux authentiques 
.Mnl tl 1'1111f'nan1. \l 

NE LIVRE PAS EN VILLE 

Géographie de caserne 

Yoici le moment de l'instruction des recrues. Au Parc 
d~ Sa~nt-Gi!les, un groupe de bleus approfondit, sous la 
d1rl'rlton d un Sl'r~Pnt, les m)stères de I' « école du sol
dat sans armes ». L'n jeune bocrke, bouché jusqu'au cu
lot, raie aver. con\'ir.tion r.haque mouvement et met tous 
les autres dedans. A Io fin. Il' sergent, exaspéré: 

« \'ous savez. \"Oiis, je vais encore une fois recommen
cer. Mais. si vous VOllS r ... encore de moi, je vous r ... un 
coup de pirrl dons le soubassement, que vous f... le camp 
jusqu'à Saint Gilles !. .. >> 

Un lt'mps. puis. plus posl!ment : 
« ... Jusqu'à Saint-Gilles--Waes, bien entendu ! » 

Tous les omatcurs du beau nchètrnt leurs hronZ€s d'art 
d'éclail'age et de bât iment chei BOIN-MOYERSOEN hou~ 
levard du .lnrdin-Ilotnniquc, 55. - Téléphone 256.07. 

T lrE BRISTOL CLUB 
Porte Loul::ic, Bruxelles Le plns chio 

Le mé pris d e la correspondance privée 

L'autre jour. nous sui\'ions un de nos plus succulents 
députés. Soudain. nu momcnl oû nous allions l'aborder 
nous avons remarqué et ramassé un papier qui ~~ait su; 
le sol. Ce papier r.•êtail une lettre. Nous la publio~s troide
mënt parce qu'il nous plait ainsi : 

.Anderlues, le 2' octobre 1922. 
Mon~ieor, 

Ne lrouvnnt. rien rie pl•11 RitTooble que de voos faire parvenir 
un peu do mea ncnvelle~. Fut-il qu'un jour que j'eoAAe eu grand 
beito:n de loi mil pen11éP me fait. accomplir un gt!1<te de recon. 
n:li<Al\nce envl'111 loi. Ne croynnt prui vous ofl'eni<er je me suis 
décider de t'envoyer un colis 1cnformnnt denx coqs, car rêvant 
do te foire diner une foi11 !ln mon honneur ponr le service 
ren<lu. Monsieur, vous mo pormettere?. de VOWI dire que vous 
avez été bon et loynl pour moi. Au111Û do ma part que quand 
te momont. ftera vrm1 j<' 11orai encoro comme le fus déjà au 
temps jncliH un homme t.rèa reoo111lain11nt envers toi. 

Recevez, Monsieur, de11 salutations les plus 11incères. X. 

Si. par hasard, celle lettre opparlenait à M. le dé
puté F ... , il peut v"nir nous la réclamer, nous la resti
tucron!I honnêtement en échange d'une poularde. 

Lrs nbonncmt'ntq 1111~ j onrnnux et publlrat ions bel· 
g~s. fr11nc11ls et an~lalq sont reçus à l ' A GE N CE 
D E C ll EN ~ E, 18, ru'e du Persil, Bruxelles. 

Teinturerie De G eest 39-41 , rue de l'Hôpltal ·=· 
----------- KoYOI .aip6en province. -Tt!. 4987 

Pierrette et le coup~·oaoier 

Le journal Comœdia a organisé une « ~ato-pr~nta
tion ,, des principau:< artistes ayant tourné Jrs films en 
vogue . .\ ce lilrc, il n dl'mandé à !Ille Pierrette 1fadd. qui 
représente, rlans Vingt ans aprè.~, le vicomte de Brage
l<>nne, de lui ronh'r qu<-lques souvenirs personnels. Crlte 
arfütc « Mliri<'us<' de jeunesse et d'entrain ,,, dit Co
mœdfa - a cnvoy6 au journal c!.' croquis d'elle-même et 
rie son rôle (numéro du 15 clérembre) : 

... Uno apl'è~-midi que le ~olcil se m011trnit avare de aea 
l'ayons ot prop!co 1.1ux lo'sira, je décidai d 'acqoélir la preuve 
ù•réfutablo do l'n11pcct mnaculin de ma perRonne. 

Il y avait, ce jour-If., uno nombreuse figuration recrutœ 
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dan1 let paya et, parmi tout ce monde, quelques jeunes filles 
ju~te mtlros pour le Oirt. Je m'avançai vers l'une d'elles qui 
m'avait d6jà prêté quelque attention. Je lui & un large salut 
do mon feutre et, le jarret tendu, la main sur le cœor, lui tins 
ce l1mt;ago : 

- M.ademoiac!lo, depUÎll que je vous ai vue, mon cœur est 
à \'OUR ! Conduiwz:.moi à vos p:mmts afin que je leur demande 
,·otro main. 

F.llo mo rognrda, UÛ·~ourianle, mi-inquièl~ 
- Mais, pourquoi avcz;.,•ous une si petite voix! dit..elle, t>Out 

o•n fixant un ct>rtain cndro:t. de mon individu. 
<.:o qui no sno lnit1sa. nucuno illusion sur la totale innocence 

do rua dukinéo. 
J't\ludni en ri11nt la (JUè.'!l.ion inattendue et me retirai mO· 

mentnn6mcnl. Quund je revins, je trouvai roa bonne amie toute 
clo pitié, rnillouse. Mais jo Io. guettais du coin de l'œil et pus 
consmtor avllo plai$i\l que le coupe-papfor d'ivoire dont jo 
m'étnis munie av1~it. produit son effet, car l'expression de fa 
petito chnn~ea et devint subitement admirative. Oh! ces po
füea fillos pl'ovùicinlos ! ! ! Je voulus profiter de l'avantage et 
mo mis on frais do galanterie, mais comme je faisais un beau 
geste, plein d 'emph3.!'o, qui devait la conquérir définitivement, 
jo lai11e11i choir mon coupe-papier d'ivoire. Cris de joie, lazz:is, 
l'~clnffements, rien ne put. me faire sourire pendant. quelques 
inst.anta. Ab ! voir gisant à terre, lamentablement, l'emblème 
de sa virilit~ ... C'est. un !pe<:tacle bien na.vrant que JO ne SOU· 

haile à aucun homme ! Pierrette Madd. 

li faut lire deux foi::-, avant ùe la comprendre, cellr 
anecdote à ln Casanova .. . 

Mlle Pierrette Madd. si jamais l'on tire un film ck Lo 
Garçonne, est tout inrliquée pour tenir le rôle principal. 

IRIS l raviver - 40 teintes MODE 

CAFE JACQMOTTE 
139, rue Haute, Bruxelles 

PI ANOS ET AUTO PIANOS Rônisch et Ducanola
Feurich. Pi11110R Jl1wa-Feu1·ich à électTicité et mains 
et Du<"flt'tist-Fcurl<'h à pédales, électricité, mains com
binés. füiprésenta nt: M Matthys, 16, rue de Stassar t. 
Tel. : 153 92. Druxelles. - Demandez catalogue. 

Bibliothèques flamandes 

Voulez-vous ~avoir lrs deux seuls livres qu'a reçus la 
biblio1hèque des orfüiers de la garnison de Gand pendant 
l'annl>e t!l22 (ruhrique : lilléralure et romans)? 

Jlans : Grorninghe.; 
Van LMk<'n : l'lnamsrhe. bloPd. 

• Inulile de dire que la bibliothèque, assez riche en livres 
mililairrs ne c-0nt1ent aucun Livre « littêraire » d'auteurs 
belges d'e'l;prcs!'ion française, et très peu d'auteurs fran
çais, malgré la demande de la commission. 

Porto Rosada. - ... Grand vin d'origine ... 

Allez donc visiter le nouveau salon d'exposition de 
Citroi!n. i 30, avenue Louise, il y montre ses dernières 
créations, et comparez ensuite. 

L'hiatoire ancienne 

Ceci so passait dans une école de ga1•çons (sept à huit 
ans), quelques iours après l'avènement du Roi Albert : 

L'instituteur. - Quel est le nom de notre Roi acluel? 

Toute la classe. - M'sieu ! M'sieu !. .. Le Roi Alb~rt, 
M'sieu ... Albert 1u, ll'sieu. 

L'institu/wl'. - EL 3\'Unl le Roi Albert ou Albert Jer, qui 
1•1ait nolrt roi ? 

Toute la classe. - Léopold Il, M'sieu. 
L'instituteur. - Et avant Léopold Il. qui était le roi 

dt'li Belges 'l 
Quelques élèves seulement. - M'sieu ! ~'sieu !. .. Léo

pold l", ~rsicu. 
!)instituteur. - Et avant Léopold 1er, qui était Je roi 

de nos ancêlre:;? 
Toute la rla.m. - 7 ... (Silence complet.) 
Soudain, le plus bêle des écoliers lève timidement le 

doigt on disant: << M'sieu ! » 
f,'instituteu1'. - Et bien, qui était-ce? 
lJéltlvc. - Léopold 'Zéro, M'sieu. 
Au lhcntiquc ! 

LES REVEILLONS DU RESTAURANT « LA PAJX >) 

rue de l'Ecvyer, 59, 
seront, avec la nouvelle direction et ses deux orchestres, 
un réveillon digne de son honorable clientèle. 

Les diners commenceront à 8 heures; les bals à 11 h. 
Pri~re de retenir sa table. 

LES PLUS JOLIES SOIERIES 
Crtpc de Chine - Gl'orgefte - C!'êpe marocaint 

Maison \'andepulte, 26. rue Saint.Jean 

La lettre 1lorieu1e 

Cela se passe, vers i916, dans une ville française en 
arrière du front. 

A l'heure do l'apéro, à une terrasse de café, plusieurs 
poilus (bclge11). rliscutaienl de choses el autres. Parmi nos 
braves, se lrouvoil un mitrailleur, la lettre « M » à l'or
ùonnoncc (sur le bras gauche). 

A lu table voisine, plusieurs poules de demi-luxe. 
0<'pu1s un certnin temps, une poule, que la lettre « M » 

in trigunit, ile.mande à notre mitrailleur la signifient.ion 
de celle lotlro. 

Noire brave, en pince-sans.-rire, de répondre : 
« Comment, Mndame, vous ne connaissez pas la signi

ficalion de celte lctlte ! ... mais elle inrlique un monsieur 
qui tire quah·c cents coups de mitrailleuse à la minute ! » 

f,J\ VOISIN (33. l'ue des Deux-Eglises, Bruxelles), dé
tient M premiers prix. 59 coupes et d'importants record~ 
Pn touri~me . 

LA-P A.N~E-SUR-MER 
l/OTE/, C0\11\'E.YT.tl. - Le meilleur 

En tramway 

Peiite dame simple. - C'est bien joli, n'est-ce pas, Ca
rnllm·ia Rusticana ? 

Grosse dame emmitoujlée et chaman·ée. - Ouie, mais 
je trouve plus sentimental le Jongletfl' de Rotterdam. 
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Admini1trateu1' militaire 

L'mt<.ndant X ... passe l'in-.pection de l'inventaire de la 
boulangerie militaire de Z ...• 

Au registre. il est inscrit : « Une série de poid~ en 
fonte >>. Tous les poidi> sonl présents, mais il y en a deux 
qui sont en cuivre. 

L'intendant questionne le commandant de l'établisse
ment, qui lui dit que ces deux poids ont sans doute tou
jours été en cuivre. 

- Alors, dit l'intendant, \'OUs (>rendrez en recette: 
Deu3' poids en rviure vmant des poids en fonte, el en 
perLc : Deux 7Joids ni fonte passés aux poids en cuivt·e. 

I\igoureusement mllhcntique. 

WARNER Corset Idéal -lavable. incassable • garanti 
bon marché •• Ceintures·· Soulien-gorite 

Rallye le nouvel établ issement de la Porte de 
Namur.- Sa clienttle. Sea coruommation1. 

L'œil... et le bon t 

Au marché aux J~gumcs, à Namur. Une bonne femmE, 
qui est Mjà âgée t'l qui a froid en hh·er. se munit d'un 
réchaud. qu'elle place sous sa chaise, derrière son échope 
de cabus. 

Un monsieur avec un rilet vient lui commander des lé
gumes el remarque l'air chaud qui tremhlotte autour de 
la personne : il lui dit : 

<< ~fada me, vous n'avez paci prur de brtller? 
- Ne craignez rien, Monsieur, j'ai l'œil dessus ... » 

HORCH les meilleurs ramions. les voifuN!s 
les rlus réput&!s. Agence Géné
rale, nte des Ctoisades, 41, Brux. 

Devinette 

- Pourquoi 1-e gonvernrmcnt s'obstine-t-il !dans son 
mntismr au suj<'I d•1 s comptes du Havre? 

- Prédsi:menl parc1• que, étant des cas d'Havre, ils 
doh'<ml rester enterrés ! 

MACHINE A ÉCRIRE 

Dl. A. P. 
44, RUE DE L'HOPITAL. 

Annonces et enseignes lumineuses 

TllEOPHlLB ANClAUX, fila 
Menuisier 

Rue des Chasses, 24a, Salnt·Ghislain 

M • 
Saint-Ghislain (date de la poste). 

J'ai l'nvantl\~e de V0\18 informer que je me charge de Ja. Îll· 

bricntion do CERCUEILS. 
L<'e boia •oos dont jo ~uitl détenteur, possédant en outre le 

monopole pour l'Brtiole ~uincn.illerie, je pourrais, non pas faire 

la concurrence, maïa arriver à dee prix inférieurs, surtout qu'au 
déliut, je n'aurai aucun pereonnel ouvrier. 

Fairo du bon et solide, telle &!Il mon idée préconçue. 
J'aurai3 toujoun1 Pn mon atelier un stock de Cercueils. 
Le.~ condition• auxquelles je travaillerais me permettront 

d'accorder une r~uetion de 25 p. c. snr tous les articles riches 
et ordinnire8. 

Agricz, M , mc.-. salutatiom respectueuses. 
TMoplnle Anciaux. 

??? 
A la gare de Gand-Snint-Pierre. à Gand, à gauche. il y 

a un bureau de poste où l'on peul lire. sur une pancarte, à 
l'cxtérir11r. ces inscriptions mystérieuses et probablement 
redoutables : 

os te 
paarlcas 
11[rentrnhtw 
rvrnsvme/rcringskas 
os tes 
ai.~.~c pargnc 
ni.Mc c etraite 
ais1c ssuran.cc 
UT 11 ie. 

Qu'est-te que ça peut birn vouloir dfre ? 

CONTROVERSE 
Dn choc des iMrs jaillit la lumière ... 
.\u sujet du lin~ du commonllant Robert Thvs. une 

autre pPrc:onnolit~ ronnue nous fait remarquer· que la 
ll'llre qui nou~ n\'ait f>I~ allre5.5ée. et q11e nous 11vons pu
bliile la !trmainr llrrnil>rP. ne rPproduit pas. en lP11r texte 
comrl"t. Jpq P~lroils rit~s du Jh.'N' en question. Voici ce 
qur nous clit notrr nouveau correspondant: 

On vowi écrh•nit d'une part : 
« En co qui concPrno 1'id6e. l'auteur pense que la prio1ité 

n'nppnrtienL à per1onno: ous.•i elft.on surpris de trouver, pap:e 15: 
« Le 17 O<'tobro, an ~oir, donc huit jours avant qu'aucun débat 
• n 'nit en ll<'n nu O. Q. G., je propose à mon chef de recou· 
• l'ir à l'inondntlon. • 

On vou11 écrivnit d'autre part : 
« .Au sujE1t. du moyen à employer, le comrna.ndant Tbys dit, 

pn~o 6 : • ,Jt pcn~e avoir ét6 Je premier, avec le vieux Cogge, 
1 à le 1111gg«Sror, 

Or, le livre dit, pBge 6, et texLnelleroent : 
« T,o 17 ocfobrt', 1111 110ir, donc boit jours a.vant qu'aucun dé· 

bat n'11it ou lieu an O. Q. O. au !ltljet des inonaations, noui1 
étion1 réunis, Io m11jor d'infanterie Holman, le major du génie 
Le Clément de f\1int.-M'1rcq et moi, dans une petite maison de 
ln rue T.onguc, à Nieuport. Le major Holman nous e:tp0!'8it le 
point faible de la défen~e de l'Yser, entre ~euport et. Saint
Geor;.:cs : IN tmi.s prcmiera kilomètres du flem'e ét.1ient pria 
en enfilade par lœ lin1 de l'ennemi. Je lui proposai de recourir 
au moyen pr&-onisé dcpui~ quelque tempa dans la conversation 
de U>u11: l'inondation. • 

Le livre dit., pnge 6 : 
« Je pcn~e nvoir Gt6 Io premier (mais si je me trompais en 

celB, je n'en acrai11 nult~ment peiné) qui, avec le vieux Cogge, 
et. dnna ea mni~on même, ait préconisé l'idée de t~ndre lea 
inondation11 en avnnt do chemin de fer par l'écluse eapagnole 
de l'ancien cnnal de FurncR : l'eau de la marée montante, con
tournnnt Nieuport dan~ l'Ouest par l'ancien canal de Furne11, 
ptU!llOrnit. on eyphon soue le nouveau canal de Furnes; elle 
s'étondmit cmrnit.o en a.vant du remblai pa1· le via.duc du km.14., 

Co sont là documente pour l'histoire ... 
ll:n cc qtti conccl'nc Poin·quoi Pas?, nous considérons ln 

controverse terminée. 
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On fêtera Amédée Lynen 
L'idée de rêtcr Amédée Lynen a attendri les cœurs et 

échauffé les imoginations. Le spirituel artiste R. Wysl
mans ~rrit : 

.Je "''PllO!l8 qu'il no a'ngira PM d'organiser un banquet dans 
lln local au:t lnmbril! dor6s . .A~~ez do sauce Vincent! 

On devrait lHer l'ami Lynen d'une façon moins banale. Que 
pl'nae7.·vo1111 d'une fête à la campagne, en plein air! 011 accapa
rerait uno grnndo guinguette, 11inon un TeStaurant genre Rouge
Cloîfro. Ln Mill" 11ernil ornée> de fe.<rtons et astragales, un arc 
dl· t·riomrho en fcuillnge~. choux, carottes et lampions. On de
mnnclemit nmc camnr1Ule11 muRicienR, juchés sur des fa>nne:\Ux

1 
dl' 10111.•r quolqm'R c dontjl'11 • et danses de caractère. L'or
chc~tre Rernit dirig6 par Yanye, Jongen, Du B ois ou autres 
cheve)uR. Un orguo do Bnrbnrie moudrait la c B rabançonne • 
et ln. c M11rsoill11i11e », oto., eto. 

Qunnt lt\1 menu, il Mrait trèq b"'uxellois, consistant et to0lide. 
MENU 

So11po aux poiren.ux ou nnx ballekes 
Schl"lviR RIU beurre 

Côte rie poro, Boud;m• on Carbonade flamande 
Rlnnqut'lte de vl'l\11 (pour l~s estomacs délicats) 

Poulrte de Bmxe'les 
Tar~ nux prunes (pour les conmpé&) 

T11rtM an rir. (pour les contraire11) 
T,nmbio, Champaane pour le<o dames 

rt Enu du Bt>Cq pour Vnnde'l'Velde et votre serviteur. 
Projet de programme des festMt" en l'honnew du cama-

111de A. Lynen : 
A 8 heul'f'S du mllt:n, les ami.! artineurs tireront cinquant~ 

coup~ rie <'Jlnon danR 11>11 h.u-fondit dn P11rc: 
A SI h"nr~. )CJ! avin~n"' ttUrvoleront fa ville de Bru.i:ellea 

et lanrernnt des bnmhes de ffl'nn; 
A 10 honr!'ll, rc\crnFon A l'h6trl de ville. Le bonl'!ttneatre, 

rmn~d1~. 114'1'1\ rC"mplnl'é nar l'ami :'lfabille, qui adres.'<era. ~notre 
rh('r ami, un diR<'Olll1' nn~ tmn lonit. mais bien i<enti. 

A l'i•Ruo rio rrtt«' 1'ri11nntr r~Pntion. on ira dépo"l!r q.,elqul'S 
Henl'!I 1111'.'I pird11 d(' Mtmn~kl'n-Pis. Celui-ci sera tellOl'llent 6mu 
IJllO ça lui couprrn Io ~ifnl't; 

A 11 hl'nrl'~. irrnnd cortl>((e do ~ociétés : vogelnick. lllilOU

sejM. p~chcn1·11 à 111 li~m1. etc., eto., les gmts de Bruxelles en 
grnnd 11;nln. 

Allno11t.ion rlu rl\l'lllnnl MGrcier. 
nént<tl'ction a(lnt\rnlo. 
Sorli<' rio L:vnrn nncoro plnR ~olennelle. 
I.'01·a110 rxilt'11trr11 • Où pcnt·on être mieux ... • et la c Bra· 

hnnçonno •. 
Le Mir. irrnnrl bnnrinrt, kPMnC).'l~e nanumde dans le parc. 
Tlluminl\tion do 111 Ornnd'Pl11ce et des terrains vagues dn 

Cnnter•t<'cn. 
Feu <l'nrtiflrr. On Pn profitera pour faire sauter le pont de 

boi~ Pt tnull!!! le11 91111!!1 bicoq11M1. 
Alltlt?rea•11 aénérale : 1~ cafés et cavitj~ resteront ouverts 

t"ute la nuit. 
T~ invil& qui ll('ront. fnti1tn~ pourront se couche" plus Ut. 

' ' 'I 
Et. en :inornuv:inl l'ii!fiP. rie la manifestation. notre spi-

rih1Pl :imi f,i\nnnlrf Pd~ ('rrif : 
Je Pnis pmhahlrmrnt 1,.. plu!I v;t'UX r.amarade encore en vie 

il" l'l!JCl'l'llrnt 11,.ti,tr.: .T'ai. l'n rffet, joué avec lni dans ln rue 
Gn<t,Y,., 11ù h:ihit.11il'nl l'es flarenU., et nons devion" 11voir. à 
rrtt"' 1lrm1111r, t')urlnnr <'ho•11 C'omml' un lnl<t,-e chacun. C'est VOll!I 

rFrP rinr t't>ln dnit rtmontl'r à 185R nu 1859. 
Vo•i y\Pn•r1 hfon qn~. rrln Mr1nt, je serais l'avant-dernier 

rlPR munP.!I Hi i11 mnnnun;~ il ln fêt&. 

PARFUM AMA.RYLLIS 
De rnière C réa t 'on 

L"'C.TBI"N", Paris 

La jeunesse parle 
~ous a\'Ons reçu de nombreuses lettres d'étudiants. Nous 

ne pouvons ll'S publier Ioules. En voici une : 
Eb ! oui, mon chrr c Pourquoi Pas! •,-ça él~ une heureuse 

jnurnoo de revnnt'he longkmps désirée, longtemps attendue, 
mnis qui ~t vrnue enfin à ~n heure. Quel est. le garde-ville 
itont le beau.frère n'ei;t pM employé au tram! Quelle rnncune 
conll'nuo, quelle haine accumulée contre cette Union Civique, 
qui, bien nvnnf, la venue du Grand Homme, le11 avait si rndi 
c11lemcnt muuolin6~ l A ua.,i que de joie d&ll/I les familles l 

Dnpula qu'à. 111 tribune du Parlement un ministre a flétri los 
inlrllectuol11, depuis quo la cl!W;e bourgeoiRe, qw n'ajmo pt~A 
\Oll omp6cheure do goinfrer en rond, les a 11\chement abando11-
116a d1m~ le~ momontft difAolle~ qui ont 11Uivis l'armistice, nu 
cri dQ : c Money for ·evor l > et que les p1imrur~ ont. poussé 
dce hurlomP11ts do triomohe tout comme à Moscou, on n'avait 
jamni11 cru quo les étudiant!! de tous les partis politique11 nu
rni<'nl r<'l<'v6 le gant Pn lenr nom propre et au nom de leu111 
nînéa, dont benucoup ont 110mhNS dam la tourment&. 

I..n J'll"Ur v11rd:ilro est une dnne:erense consPillère: le ~end:irme 
et l'Agent •ont rl'drvrnul! le~ hommes pro~denHels tout comme 
AU temps de Pourbn:ic. et cela depuis le jour de la grande el 
mémorable rhia•~e pulementnire où les combattants ont jeté, 
p:ir leur préscnrc, l'épouvante dam1 le clapier parlementaire. 

Te Muvicn1.t11, c Pourquoi Pas! •, de notre glorien•e jen
nes!o univPr.oitaini: à cette époque. le peuple nous con..ïMrait 
avec ~ymp.'lthio: une loi non é~rite nous accorda:t certainea 
liccnc~ : c Ce 110nt des ~t~diant.• ! •. Hélas! celui nui e:ooveme 
ln ,;pe t>t IJllÎ ptt8ide anx de~tinées de notre unh-ersité a OO· 

blié re qu'aucun dr nonR. ancien" itnd:ants, n'aurait jamais 
ouhli6 : 1'11mour rt l'orgueil que, malné toutes les vicis•itude..~ 
do ntitre vie, 1101111 con-ervons pour notre universit.6 et pour 
Ir.• Mtr8 qui, frnternl'llcmrnt., viennent à nous. 

f'e que Snnl<'llil n dit do mieux : c Ca.~t;gat Ridendo Morès •. 
11'npplioU(I à toi bien plti1 qu'à Dom;niq11e; tu ~ le ~eul dam.1 
Ir~ ténèhre~ où noua sommes plongés qui n'appartient à au. 
c1111C'I 6p;lift<l. Io Bl"U 1 rGfup;o où 111 pem1ée est. 1·eçue enns p1111~0· 
port.. Açcuoi'lt' dono ma. prote•tat.ion ind~gnée; dii<.!eur, aux 
\1rut.l'e 011 pl111riRiona '111i, par jnlonsle, veulent t11er la Pens~e. 
qup c'osl elll" qui gouverne et q11e c''est elle qui les sauvem a.o 
jour proohnin où ln b&rquo fera naufrage; car c'est l'Esprit 
r111i vivUle. 
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R vous le crachoir, messieurs les flrtistes! 
A L'HOTEL DE VILLE. -- AU DIORAMA 

Il est des gens qui, pour s'amuser, ont besoin de blancs, très décoré, se diriger, une dame en robe à 
neur, d'inconnu : il leur faut une secousse pour tratne au bras, vers un personnage de marque, et 
s'apercevoir qu'il y a du bon dans l'existence; qui, au moment où il va faire à celui-ci un salut 
ce sonL les blasés; plaignons ceux-là et ayons la étudié, rencontre sous sa semelle le pli malencon-
bonne philosophie de nous contenter de merles à lreux? Si vous avez observé cela, vous avez eu des 
défaut de grives. Ne pouvant m'offrir la douce sen- joies inexprimables. Eh bien, voilà ce dont je me 
sation de la pêche à la baleine, je suis diverti pendant toute une 
me contente de pêcher le goujon; partie de celle soirée. J'ai vu, des 
c'esl plus peUt. mais c'est aussi directeurs d'Académie, des se-
un poisson. crélaires d'ElaL et des diplo· 

A propros de petit plaisir, Je me mates, compromettre leur pres-
rapPf'lle la représentation que le tige à cause de ce pli. II n'y 
« Diable au Corps » rut, un jour, avait que les paysans à qui cela 
invité à donner à l'hôtel de ville. n'arrivait point, parce que ceux-
Une grande fête avait lieu dans là, habitués à marcher dans 
l'édifice communal, pour célébrer l'herbe, lèvent les pieds. 
la réé<lirication des maisons de la ? ? ? 
Grand'Place. Des divertissements Cependant, la Iête battait son 
de toute espèce, ~ls que : danses plein; le buffet emporta le plus 
anciennes. chants et musique, tu- beau succès; on y voyait les con-
rent otrerts aux nombreux invi- fribuables se venger à belles 
tés. Nous avions installé notre dents de leur : DernJer avertJsse-
petit théâtre dans une salle nom- ment avant les poursuites. Ils 
mée Maximilienne ou Robes- n'avertissaient personne, mais 
pierre. je ne me souvient plus au poursuivaient les plateaux cha~ 
Juste, el nous trouvâmes ce riche gés des plus fines créations de 
local tellement à notre goQt, que ta confiserie. 
nous proposâmes J'échange: c'est- Mme Van der Mullekop disait: 
à-dire, installer le Conseil corn- a Moi, j'ai mangé de quelque 
munal rue aux Choux el emm6- chose que je connais pas du 
nager ta Joyeuse compalfnie dans !out. ça étail si froid que j'en ai 
la susdite salle. Mais cela ne prl& attrapé mal aux dents. 
pas: le monde orticiel a toujours - Et moi, répondait Mlle Van 
eu des vues étroites. Vliesenbeeck. j'ai sucé un ma-

??? chin vert au bout d'un petit bâ· 
Dans l'entr'acte des deux pièces Ion, mais ça tondait pas assez 

que nous avions à jouer, je me A .. LyMn ln 1110 t•mpor•. vite pour en manger beaucoup; 
promenai dans le long vestibule qui conduit à l'an- alors, j'ai bu du champagne, au moins, de ça, on 
tichambre du bourgmestre, et là, je découvris un est malade le lendemain. » 
plaisir non mentionné au programme, que je gar- ? ? ? 
dai pour moi seul : c'était tout simplement un pli Or, parmi les invités, se trouvait un artiste qu'un 
dans le tapis 1 long voyage sous les tropiques avait désespérément 

Avez-vous déjà vu un monsieur grave, à cheveux alLéré; assis près d'une source de Saint-Marceawc, 



LA GRANDE MARQUE . · o .. GUILLOT & c~ 
. GUILLOT . · 

'°Wl'"'i-ple ~.e.c · · <ru-r.a..cJt.Ot.~:.-... 

BORDEAUX 

MAISON FONDÉE EN l865 

il ordonnait à lout instant de leYer les vannes, c·t 
quand on le questionnai~ sur les pays Jonlains, 11 
répondaiL: 

- La négresse, c'es\ comme la musique, il raut 
11 l'apprendre » Lrès jeune 1 

Pour tout dire, cet artiste s'appalai~ Léon Dar
den ne. 

Ces propos ortusquèrent les dames - si bien 
qu'un échevin, en grand uniforme (on avait élé Je 
prévenir) vint pr ier poliment notre explorateur de 
sortir. 

- C'est bon, répondit l'artiste, je pars 1 mais 
vous n'aviez pas besoin de vous déguiser en géné
ral pour me dire ces choses-là. 

Et un retenlii-sanl hoquet fit vibrer la tour qui 
sert de pivot à Sainl-~Iichel, patron de notre bonne 
ville. 

??'I 
Tenez, tanL qu e j'y suis, voilà autre chose. 
On dit que la voix du peuple, c'est la voix de Dieu. 
Je ne le conteste pas. 
Mais, si les deux voix sont parfois réunies, i l y 

en a certainement une qui emprunte à l'autre son 
accent d'à-propos. 

Celte entrée en matière était nécessaire pour nous 
amener au mot Onal d'un des plus émouvants sou
venirs de ma carrière de peintre. 

Je collaborais, de mon humble brosse, à l'exé
cution du Diorama: Sobieski devant Vienne. par 
Emile Waulers (je salue). Une baraque en planr.hes 
ava.iL été consLruite pour la peintu re de cette toile, 
dans la rue de la Bourse, composée à cette époque 
de dflmolilions et de lots de terrains à bâ.lir. Nous 
n'étions que deux dans ce local : le portrait de 
Sobieski eL moi. 

Or. être enfermé avec l'elTigie d'un homme ct.Slè
bre t.SquivauL à l'isolement.. et l'isolement enernrlrc 
Ja mélancolie (tous les pensionnaire~ de St-Gilles 
sont de mon avis sur ce point). De là au sombre 
ca fard. il n'y a pas Join. Aussi éprouvais-je souvent 
le besoin de me rlistraire la vue pa1 le spPctacle de 
la. rue. n ans ce but. j'allais fumer ma pipe sur le 
pas de la porte; je n'y étais jamais quelques mi
nutes sans qu'un passant s'adressât à moi dans 
ces termes: 

« Excnsez mon indiscrétion, Monsieur, mais je 

P•ANO~ J'<:T A"l"TOTHANOl.i\ 

·LuctEN OOR 
215·28. aoulev al'd ltota"lque - BRUXELLES 

me demande quelle est la destination de celle ba
raque en bois '/ 

- c·esl pour un Diorama, Iépondais-je. 
- Ah 1 ah 1 oui, tiens, litms, un Dio ... 
- ... rama 1 
- Parfaitement ; je serais bien curieux de voir 

cela. » 
Des rois, j'expliquais ce que c'est qu'un Diorama: 

c'est un tunnel tout noir qui sert de cadre à une 
peinture, etc., elc. 

Or, un jour. ce fut un ketje pur sang qui me 
posa la question. Cette fois, agacé, je répondis : 

« Un b ..... l. ,, 
Le kelje s'éloigna de quelques pas eL me lança 

aussilôl celte vérité à Ja race : 
<< Hé bien 1 on voit ça sur vot' figure 1 » 

Am. LYNEN. 

Petite corresnondance 
/,11dovic. - Il va de !'Oi que si vous couchez avec la 

bonne. vous ne pouvez \'Ous contenter de lui offrir, le 
1er janvier, c!'nt ~ous pour ses étrennes. 

J. Rrnki?t. - Non. l'E-rrr11tif n'a pas le droil. par Mfi
nition, d'<>x!>cuter l!'s mini<\tres qui ont cesc;é d!' plaire. 

Célibatairr rféût·r11r rlr. fnirr une fin. - Vo1111. pourrin 
lfr>mnnrler. par \'Oie d'an11onN'S. dans les iournnux rie 
CoMlnntinonlc . l'f.pn11Sf que vouA cherrhez: pnr sui te <lu 
dt-pari prrripi tr rlr l'M-111il•nn, il y a là deux cents et 
quclrp1M moukèrrs clispon i hies. 

Trrnirr. - C'<'st l'autrur de 1Ar11.ç .~olu~. rt>prk<'nté 
nu Th/>titrr 1lntninr, oui a imas?iné de « gr<>Ffl'r dl's lan
!?U<'<l d!' rossiQ'nol 1111~ noi<:c:-0ns pour lfllr 11rrmrltrl' de 
rlonnl'r d~ conrrrtc; à mar{le hai:!'e l>. LP mllmP '' rlrnmn
lnrQ'e ». rlnn.c; un<' oil>r<' renrl>srn'"e à Pnninn : lmprrs
.~;,,,,~ tf' .tf .. iq11r. p:irlnnt ""'"P :111tr11!' rho~ de wnsroM rn 
haleines de rorc:ets. rirr.ulant sur des rails Pn mou de 
\'Pau ... On lni pri\par" Pn "" momPnt une réc1>ption t>n
thousiac:te à l'asine d'alii>nr.c: tl'Annizy. 

A ri" nmnhrr11-r nmi.ç. - Vo<: hist<>ires juiveii? Pns tr~s 
nl'11vl's. hr;n? Oui. Osrnr Crnhhc en rontail. Noire ami 
~"hlrc:in!?er nnns "" fournil 1mP jolie rolll'clion à nos 
Mbuls. J,e sujet ne vou11 parait-il pas un peu épuis~? 

P. A .. {;(Inn. - l.I' lh·rr dP K .. : Ln1 mnn~trr~ hrfg,.s. 
cl oit !'P trou\'Pr rnrore rhn T.nmht'rlY. ru<' Y evdt. ~ous ne 
JlO"~Mons plus Ir n11m~ro don1 \'Oils parle1. • " erri pour 
''"' ri>n<:nj,,.npm"n'<: 0111' \'Oll<l nn11c: rlnnn"7 l't w1<: nm:ihil if/u;_ 

PTANOS LUCIEN OOR - Fa brfeatloq Bele-e 
PIANOS STEINWAY & SONS Dl!: NEW-Y{) fU( 

1 1e lou .. nt : à ' " 
PBONOLAS ET TRTPRONOLAS 1 m .. 1,., •u ciled 

'1ectnquement. 
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Cbrroniqae da spotrt 
Le Prinw Léopold a, depuis longtemps, conquis l'una

nirM sympathie des sportsmen belges, qui voient en lui 
un jeune et anknl prokcteur de Ja cause de rétlucation 
ph}s1C1ue nationale. Le pr111cc n'e.st-11 pas aussi un athlète 
de race, bicn découplé, pratiquant avec adresse le foot
ball, l'équitalion, la nulation et l'escrime, aux rares 
heures de loi~ir dont il disµose? 

C'est en Angleterre qut: lui vml le goût des s01rts -
pouvait-il en être autrement'/ Le duc de Brabant suivit, 
on s'en .souvient, les cours du fameux Collège de Eaton. 
Traité commi! tous les autres élèves, il usait des fonds de 
culotte sur les mêmes bnncs 4u'eux, et avec eux jouait au 
cricket ou tapttil il grands coups de pied dans un ballon 
de cuir. Le prince avait sa pension et sa chambre dans 
la maison d'un professeur. Avec lui y vivait un aulne 
Belge, nommé ... mais qu'importe son nom: le révéler 
n'ajouterait rien au chnrme de l'histoire. Appelons-le donc 
Pierre, Paul ou Jacques, qu'importe! Jacques, si vous 
voulez. 

Jacques était l'ainé du prince Léopold, et, suivant en 
cela une tradition aussi sacrée que séculaire, le prince 
Léopold était le 1< boy » de Jacques, auquel il devait 
obéis~:incc. 

Il follait \'Oir, m'a-t-on raconté, avec quelle vélocité 
Son Altesse Royale 5c laissait glisser le long de la rampe 
de l'e.scaliH, lor:-que Jacques avait hurlé : « Bor ! >> d'une 
voix impérative, qui n'admettait aucun retard dans l'exé
cution cle l'ordre qui allait suine. 

Les règlements du collége interdisaient l'usage du ta
bac pour les élè\'es de moins de dix-huit ans, mais le 
prince LéopohJ a\'ait so pipe ... Elle Cut décom~erle, un jour! 

On le pria de s'en défaire. Tenant à cette pipe, qui était 
pour lui un souvenir, il la remit il Jacques, en lut deman
dant de Io <'Ollservcr prec1eusement. .. 

En 1918, Jac4ues pan au front. Il y retrouve le prince, 
qui lui sert affectueusement les mains. Des mois passent ... 

L'été dernier, nouvelle rencontre des deux amis ou 
meeting d'F.:\lere. 

llélas ! il y n le protocole ... Le duc âe .Brabant regrette 
de ne pouvoir bavarder un peu avec son « cher camarade 
de collège », mais il lui fera signe i ila se reverront ... 

Quelques jours après, cn effet, Jacques reçoit une lettre 
hâti\'<'menl ccrite, qui lui est portée par un planton de 
l'Ecole militnirl!. Elll! disait : << Jfrs parent$ étant partis, 
j1• ~crni st11/ u soir à la maison. J'icn.~ donc tout simple
mrnt di1111· a1·cr. moi au Pa/ai.~ de Bruxelles. " 

Jacques se rend à rin\'itation. On lïntroduit dans un 
salon au moml'lll oit le prince a1Ti\'e par une aulre porte, 
le rcinturon à la main rt :-·e,cusanl rie n'être pas encore 
tout à fait prN. 

facque:;, un pw ému malgré tout, s'incline en murmu
rant de rague.s parolr~. lorsque le prince, brusquement, 
lïntcrpclle: 

« Di~ dour, 111011 t•irnr, m'as-lu ou moim rapporté ma 
pipe . 1> 

1'N..- de .Jarques ! 'rfü de pipe ! ! 
??? 

li avait él6 un momrnl sérieusement qUJeslion de ratta
cher l'uéroMulique civi le au d6partemcnt des chemins de 
frr. Des g!)na bi<•n informés - ils sont terribles, ceux-là -
avait>nt Mclaré : « Le noi n signé l'arrêté ; il paraHl·a 
1lnns huit jours nu Moniteu1·. » 

Des mois passércnt et aucune décision dans le sens in
diqué n'éloit prise. Pourtant. M. Jacobs, l'honorable pré
sident de l'Aéro-Club de Belgique, en habile diplomate 
qu'il est, ne manquait pas d'inviter. ~ chaque nanquet 
donné par son club, le minislre des ch~mins de kr ! n 
est qul'lquc Cois bon d'anticiper. 

Il y o q111·lques jours, le gou\'ernement déposait un 
projet 11-e loi relatif à la création d'une Société anonymt 
be1$?e d'Exploitation de la Xa\'igation aérienne. 

Dien d€s pronoslirs s'écroulail'nt du coup ... 
Le bnnquel annuel de l'Aér<>-Club a eu lieu samedi de!. 

nier : '!. le ministre des chemins de fer n'y assistait p:i.::. 
Il n'y Nait même pas représenté! 

Victor Boln. 

Xl'I' Salon de l' Automobile et du Cyclel 
Pour Io publicltédnns Pourquoi Pa.s 7, odreMez- 1----. 

voui1 ii l'agence Borghona-Junior, seul con- 13 
ce.ulonnah c de la publicilé du S11lon d11ns 
Evenlt1il cl Pourquoi Po.s? 07, rue de 111 Lu- AU 
zcrnc. Scl1oerbcck - Téléphone: 1+6.29. 24 --------------1 JANVIElt 
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La parole est à la Baronne 
La baro11111' Zcep. - Pourquoi Pas., dit-on, va acheter 

une machine qui, dit-on. esl une machine rot... rot... 
allo, une machin" pour roter : c'est si bon! 

M. lt difl'ctrnr Zerp à ses employés. - Allons, aidez
moi, trarnillcz bien a\'CC moi : n'oublii!z pas que vous 
ê!A!s tous mes !>Outeneurs ... 

La nouvelle Laronne, s'étirant : 
- Je n'en peux plus de sommeil. Je vais me jeter dans 

les ùras d'Orph~e ! 
- Avec un Al, baronne ... 
- Ah 1 oui, Orphem ! 

Comment avec un " SWAN ,, 
on pet.it écrlro 2,50 0 mots sana .,arrètor. 

Le coin du pion 
On écrit au Pion : 
Je lis dnn11 Io livro : c Niouport, 191'1-1918 > du commandant 

Thys : l~ à ln pl'éfaco : c llédié au lieutenant Léopold Cal
bel'g, Lu6 à Nio11poct le Hl juillet 1917 ~; plus loin, page 80, la 
reproduction d'un d0Ht1it) du peintre Bastien, intitulée : c La 
mot•t dll <..:nlborg •, dn.tée du 17-7-17; 20 page 93 : c Le 14 octo
IJ1·e Hl.L7, Sa MujoHLé lo. Reine prodigue ses encou1-agements au 
Lioutonant Calbc1g, blC'111é. Quelc1ues semaines p lus tard, on 
relrouva 11u1· aon uorpa une lieur que la Reine lui avait donnée.> 

(~ni pourrait noua diro ln dnto exacte de la mort de ce brave! 

? ?'/ 
.\!. .\lasson, FrMéric, a fait une conférence aux Amicale& 

sur un vo}·ogc de .\tarie-Louise. On lit dans le compltl 
rendu de Co111œdia ce résumé : 

.A Saiul-Qucntin, ou vi!it.c le C.'\Ml qui vient d'être terminé, 
on 1eçoit le:s autoritès, on traverse des manufactures. On passe 
par Cambmi, &ucbllin, Valenciennes, part.out les souverains 
sont. acclll mi:s et les réecpûon .. , se auccèdent. :Marie-Louise doit 
danser ~c qu'elle a <'n hor1eur. 

Pula c'eat Druxcllc., Mnlinca, où l'impératrice aperçoit pour 
la première foia 111 mer ... 

L'impératrice nvoit de bons yeux. Peut-être, d'ailleurs, 
que de la tour de Saint-Rombaut. .. 

ft' 
Du Soir, 15 décembre 1922: 

JOL. fil. viol., dés. ~p. 111-r, div. ou autr., ay. 
oinu ou naAoc. R. 12, Agenco Rossel. 

Pauvre dcmoi11clle l Viol... avec efiraction et esca
lade??? 

??? 

L'lndtptndance belge donne des conseils d'hy1iene et 
de médecine à sea lecteurs. C'est lrè11 bien. Voici, pou.r
lanl, une deacriplion d'opération fort inquiëtante: 

La t.chnique de l'ÎllJe<:t.lon intn.-cardiaque eat. fort aimple. 
Ello &e IJorne, en efiei., à 1'111troductJon, à traven la paroi t.bo
raciqua et. celle du ventncule, d 'Wle aiguille fiDe à ponct.iooa de 
dix cenLimè~re1 de cliwllètre extériear. <Jette aiguille esl. enfon· 
coo, aprèa aulriliaat.ion do la peau, etc. 

Pour une aiguille fine, dix centimètres de diamëtre 
c'est beaucoup ... 

? ? ? 
CllANGEM.ENT DE PROPRIETAIRE: 

Rl~'STAURtlJ\J' CAPE RlCllE, rue de l'Ecuyer, 29, 
Tel. : 110.92. Salles pour clubs privès, banquets. Salons 
ouverts uptès spectacles. fiéveillon de Nouvel An, Souper 
dansant, coliltous et surprises. 

??? 

Le Peuple recommande les « brochures à cinq francs » 
de la société coopératjve « L'Eglantine » et couclut: 

lnwquer égalemen~ dans quelle .angue on désire u1cevoir le.a 
brochures. 

On comprend tout de même, mais il faut réfiéchlr. 
? 'J? 

De l'Ind~pendance belge (page de la femme) : 
Il s'agit d'épinard. 
On a prl!tendu qu'il lait. de ses fidèles des gena bienveillant. 

et. doux. En tout. cae, 11 tem~re l'aciditi. de l'oreille, a'il lui 
eaL m6.anga 

Ce doit être un remède de bonne lemme, ce mélange 
d'oreille el d'épinard ... 

? 'l? 

Dune les nnnonces de la Gazette de Charleroi du 8 dé
cembre: 

JEUNE FILLE, 19 ans, très honnête, désire 
rencoutrer on vuo mario.ge jeune hommo de ~ à 
26 ana, ai pouiblo ayant belle taille et. courageux. 
.Eoriro c Gazotto > M. D. 

Esl-ce que Lous les jeunes hommes de vingt-quatre à 
vingt-six ans ne seraient qu'exceptionnellement coura
geux 1 

??? 
l::TREMiES. - Offrez un abonnement à LA LECTURE 

Ul\lVEl\SELLh:, 86, rue de la "01tlilgne, Bruzelles. -
250,000 volumes en lecture. Abonnements : 15 îrancs 
par an ou 3 francs par mois. Catalogue Irançais : 6 francs. 

? 'l? 

\'oici, d'après Le Soir, le teite d'une plaque commé
morallvc inaugurée récemment à Llége : 

C&ar FnANCK, 
N6 l Ll~ge, le 10 dtcembre 11121 

4 hÎblt! cette malsoo depuis 1860, 
Et y eat mort le 8 oonmbre 1898. 

? 'l? 
Une annonce du Soir bien énigmatique: 

BELLE CIUENNE PEKINOIS pet. fil1o de 
ciimp. Jiowbury Ming, extra pr élevage, en folie 
pour le moment, à vendre, prix modéré. lll, rue 
Mario-ThérèBe, B1'll.Xeiies. 

Il ùoit y avoil- tout un roman là-dessou4. 
??? 
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Du J'éléran belge, n° 2i. du 17 décembre 1.922 (organe 
de l',tmicule de$ 0/jicitrs), pagE 450 : 

PERSONALIA 
:\'oia apprenoDJ1 les fiançaillea du lieutenant Paul Grognard, 

du 69 chaaacun & pi.:d, détaché à l'A. M. avec l!Ile Vülentine 
.\larlier, d 'Ilam·sur-Heuro. 

Depuis quand un officier peul-il être détaché avec sa 
fiancec à l'aviation militaire 1 

., ? ? 

Du Jour11ul, 18 décl'mbre: 
La dictée de l'impératrice, - Mérimée commença. L'emp&

rour, l'1mpérntrico1 Alox1indre DumWI fils, Octave Feuillet., mon 
man et woi, noJs 6tions placée autour de la t.able du salon, et, 
armés de crnyous, nous écnvions ~ous la dictée de celui-ci. 

(l!i:ttl'Uit d1.·s 1'létnoires de Mme de Metternich.) 

Enfoncé, le sulou où l'on cause l Place au salon qui 
« cause » lui-même - cl qui dicte ... : 

??? 
L'attentat de Sofia. - A la suite de l'attentat, une grllllde 

effe1·vc~cencr 1·ègnu, maitt da114 tout- lu pays et à Sofia, le calme 
e:st complet 

Ce calme eîferve.~cenl nous iuspire une paisible terreur. 

11? 
De la Libre Belgique (30 novembre 1922, « Rencontre 

entre autos à i:ucn • : 
Rtacoatre entre autOJ t Zuen. - .Mardi après-midi, une colli· 

&ion a"e.t. produ1tu entte deux automobilt:S à Zuen. Le chauf. 
ieur Jacques Doms, demeurant. rue Sainl-Roch, & Hat, en tra
versant. la chauiu,to de Mons, a ét.é tamponné par l,automobile 
de M. li ... , cou11tructeur, demeurant à Molenbeek, chaussée do 
Ga_nd. Le choc a été v10.cnt.. Doms a été gravement blessé à la 
tét.e par suite des bris de ver1-e et. de 1 'éclatement de la carros· 
serie. Après les aoiu1 d'un m6docin, le blessé a été, sur sa de· 
mande, reconduit. à .m d1:meurG. 

La carrosserie provenait-elle de Bochie ou était-elle com
posée d'anlhracilo anglais? 

? ?? 
Ceci, c'est la belle coquille classique, comme on n'en 

fait plus guère. Nous la devons au l'leplune, du 4 décem
bre 1922: 

Au progrnmmo, • Mndanui BuU01·0y '" a.vec Mme Zorah 
Do1·.y, créat.nco du l'Ôle do Butl-Oifly. Hormis la valeur intrin
sèque de la gruude ut be1lo Ul'tiat.o, iJ nous sera donné de voir 
dans c .Madamu Butterfly • uno interprète qui tient toutes les 
tradilione du r6le de l'uccini lui.même. ..\u demeurant, Mme 
Zorah Dorly pl.1880 pour êlre une de;i plm grandes cantatrices 
de l'époquo, et. l'on r. souvent compaté son tempérament à celui 
de la B~e. 

El une buse, ça se chaurre jusqu'au rouge et même à 
blanc. 

? ? ? 
Certes, la plus belle (ille du monde, 
t\e peul do1111e1 que ce qu'elle a. 
Mai:. QUI a rait la fortUfl(' du monde? 
C'est la llargarinr 8rubantia. 

111 

Dans le premier feuilleton du JIQ$que du Devoir, publié 
par le Journal (5 décembre 1U22) : 

. . . 11 fol obligé de 1•cncontrer, aur la petite chaussette, une 
empliitre toute fraîche ... 

On dit, d'ordinaire : un emplâtre. Après tout... On dit 
bien: mon petit, en s'adressant à une ... poule ! 

'' 1 

La l!rusr, du 5 décembre, a donné de Mlle Jeanne Yon
tange, de !'Opéra-Comique, un portrait original. C'est une 
grande !ache noire. arTcclanl la forme d'une pomme de 
terre. En dessous: Mlle Jeanne ,\fontange. 

~ous aimons [l croire que cette cantatrice est tout de 
mème un peu plus jolie • 

??? 
REOU\'ERTURE DU REST \URA~T « LE HELDER » 

il11rien Ric/11•1 rue de l'Eruya. 29, Bruxelles. Tél. 110.9~ 
Le nouve;iu propriétaire servira, pour le 

Hheillon rie :\ouyeJ-An, un diner à 
25 rrancs par COU\•erl. 

??? 
Du Fiyaro: « Visions d'épouv.anle »: 

. .. Au bout. do qnelquoe minutes, l'homme foit le signal 
d'alm·mo; on Io .romonto, on Io dévisse rapidement, on le trouve 
évanoui. 
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De ?ttme L. D1·larue-~lardrus: 
... Los remmea, qui ont deis voiles de crèpe, rattrapaient leur 

t.ét-0 11rrachtc. .. (L' Ancêtre.) 

m 
Ue Jean Lorrain : 
... Le fils d'un percepteur n'épouse pa$ une demoiselle daw 

lea drnps... (1\1. lloogttlou.) 

??? 
De Claude rarrèrc : 
Cette volonté m)-.tériL'1L•e, qui tantôt non.'i condamnait à 

mort , n Hllimrnt l'air, à présent, de nous faire grâce : c Fiat 
\'Olupt..aa Dei•! (La Dernière Déesse,) 

Souscription pour le monument 
à la mémoire des Soldats Belges morts en France 

Report des listes pré~édentes ........... fr. 342.00 
Henri J,ig11ier, i\ Ligny, po1tl' trouver ' Pourquoi Pas? » 
penc.lnnl l'occupntion • ............................ ................ 5.00 

Fr. 347.00 

Gran~s Ma~~sins mT~R WYGAERIS I 
41••'3, lioulevard A.IUlpach, 45-47 

(61.\l!:>U:-< Fu1'UÊt. E..\; i&J) 

fi RÉ:VEILLON DE NOUVEL AN 11 Le oublie braxelloi• trou· 
~ orera a toue no• ra701u da u1ortimenb lu plus .-arié:a qui .. 
ouiuaot ârua1ine,. s 1'ote •'o• .,. croût•# pièce. truHiu, a"lbiaa 
paru., corb•1llc1 d• lr"iu "!"r codeavz, etc.., etc. 

Potii. F ...... 1r.;. 1/2 LI. 7 .OO ! li a..w- pÏêoe o.~o 0.35 
P..ï&.f' ... ra1laù• ' 7.SO ! 8cJI.,...,..,, 11elOlâla;r. S.SO 
L..11-de li.lia.de ' 7.SO Courtoendoe ' 8.95 
SllCUI# CuoUn ' 7 .OO , Ooable bc&-S- • 9.25 
8Pcw11kc,.• 1 S.)0 o.-v- pi&,o0,30 9.20 
Bi..._it.0..- 1 S.00 i Maodarioe.eD-de:lS 4.95 
Pettt·S...tre, l /2lul. 2JS ! Pitétdelœe- 0--.) 1650 
Si>ku'- pu kil. 2.95 Sauci...,.. Ardauie l/2kil, 6.50 
a.-,,. MtlUllfaFam1lle' 4.SO NOllcttes _,.eu.. 1 1.80 
Couciu. O.oaal ""'kil. S.SO Ptu-i.- 1.60 

1 R.;.... ' 4.95 Rai.WM.lar• 4.SO 
PnJio• 6n• bol\e 1 kil. S.n Amaadeo Pti1 . ..,.... 4.SO 
Foad•ot>6no 1 4.9S Mocal'\.niitall<D l.40 
Okhct• Martoo111lach 112 lt. 4.SO Hllrieoll Soi.-. 1.80 
Oemi1 

1 1 1 6 25 F:aaoollota vcru 2.i.O 
M1,,..,,,11lac41 utra ' 11.25 CarbctUe.a.u. p Cllcleaia 
C.romcl1 fourre• f1111o;ai1 1 5.i.O Hollande Jeune 1/2 ltil. 3.25 
Ecorc.1 d

0

0<•nao• conf, 1 7'6.00 CoudaPatcvm>oo 1 3.75 
Truff .. foutr~•• 1 Ou tram. 1.25 Carnombc:n françoi., la pi~ j.25 
Oraorc• confie• 1/2 kil. 10.00 Portio11CramodcGru)'èro. 0.75 

Noua /111ron1 a Jomlcllo toute commanda Tôléphono : 117.36• 
tl'un lmpo1/ mlnlm• il• 10 /ra11e1. 



f 056 Pourquoi Paa? 

I.e Centenaire de la Société Générale 
La Société Générale célèbre son centenaire. C'est un 

gros événement ; peut-étre, en petit, est-ce une sorte de 
répétition ... générale du centenaire de l'Etat belge qu'on 
célébrera dans sept ans, si, d'ici là, les Danungants et 
le.ur. complice ne sont pas arrivés a~ résultat révé par von 
B1ssmg le précurseur. Cela nwt bien un commentaire, 
car, la Générale ... enfin, c'est la Générale !. .. 

??? 
Devant l'impuissance, de plus en plus manilesle, des 

gouvernements, des parlements, des partis el de l.ous les 
orga1.1es officie~s cl légaux du pouvoir, le public qui ré
fléchtl en amve à se demander : << Comment diable la 
machine sociale îonctionne-t-elle encore? » 

Car elle fonctionne encore ; elle fonctionne mal · elle 
fonctionne au profit de certains intérêts particuliers 'mais 
elle f~nclionne.Les ch.cmins de [~r El les tramways ro'ulent, 
les villes sont éclairées le soir, les fonctionnaires tou
chent des appointements et les ouvriers des salaires · on 
trouve du pain chez le boulanger el du charbon ch~z le 
cha~·bonnier. Cependant, dans la politique générale, tout 
est rnexphcable; les dtplomateii ont l'air de ne rien com
prendre au jeu des alliances, ni les économistes au mé
cunisJ!le des .c~argcs. Alo~s, avec une logique un peu 
simpliste, et d ailleurs mal informée, ce public, réfléchis
sant, s'est mis à allribuer les malheurs et même les derni
bonhcurs qui lui arrivent à des puissances occultes in
sai~issablcs cl mystérieuses : la finance, l'industrie, l'in
dustrie lourde .. 

En France, les gens qui font profession de ne pas se 
paye: de mot.s murmurent : « Les llothscbild ! » ou « Le 
Comité des l<orgos. n En Angleterre, on dit : « La Cité », 
ou, quand on veut parallre malveillant et bien informé · 
« Sir Bazil -Zaharoî ». En Amérique, on claironne ; 
« Wall Street». En Belgique, on dit : << La Générale » ... 

'71 
Le fait est que, depuis la guerre, la Société Générale a 

pris, dans notre vie nationale, un rôle considérable. So
ciété privée, mais uyunt, de pur ses origines Pl la com
position de son Conseil d'adminislration, des liens plus 
ou moins élustiqucs avec l'Etat, elle a représenté la force 
éconi>mique nationale pendant l'occupation allemande. 
Alor8 que la Belgique officielle était en exil elle en était 
la mandataire sous le joug de l'ennemi. EU~ îut l'âme du 
Comité national, et, au moment où le pavs semblait à 
l'agonie, elle fut ce qui ne meurt pat<. • 

Les services, surtout les services rendus par un établis
sement financier, se payent toujours. Ceux de la Société 
G.énérale se payent en influence. On lui a attribué l'inven
tion du go~venicmcnt de Lophcm, ce qui n'est pas préci
sément à 1 honneur de son sens politique. ~fais quoi ! 
c'Haien.l ses débuts dans l'art de gou,·erner les hommes. 
On a dit que Jaspar fut son grand homme, et mêmo son 
homme; on assure que si le gouvernement de M. Thcu
nis a tenu dchout jusqu'ici, c'est parce qu'elle l'a soutenu 
à la force du poignet; on prétend que. si les négociai ions 
économiques avec la France ont échoué d'abord c'est 
parce qu'elle ne vouln!l pas en entendre parler, et que, si 
elles se ~ré~entenl mieux p-0ur l'mstant, c'est qu'elle a 
changé d avis à ccl égard. Quotte est, daTIS Lout cela la 
part de la vérité cl la parl de la légende? Nous ne 1;ous 
c~argerons .pas de le déterminer. Mais la légende même, 
s1 légende 11 y a, montre que la Société Générale en Bel-

gique n'est rien moins qu'un établissement de crédit 
comma un autre. 

? ? ? 
Le fatl esl que, depuiii sa naissance, la Société Géné

rale a clc mètcc si wL1mcmenL à la vie de l'.Mal bdge 
qu'il ctatl tout natu1·eJ que, lorsque l l!:Lal belge vmt à 
111auqucr à la lMg1que, c 1:st La :>oc1été lJcuéra11: qw en 
pnl ta place. 

t..0111111c l' Université de Gand, c'est une création du roi 
Guillaume. Uuuud les pro!ouds pol1t1ques du Lougres de 
\ tenue 1011dere11 L le roy ilUllle de:; Pays-Bus, à seute fin 
d'établir un glacis conLre la l<runce, ils ne timenl natu-
1·ellemcuL uucu11 compte <les as1malions des vopulutt0ns 
belge:1, 11011 µluti que de leurs besorns. Ur, nos prov111ces, 
bru:.quemcnl dèlucllées de la France dout e.tus avaient 
i.1111'lugc la prosp<:11lc aux beaux joui'S de l l!:iup1re, étaient 
depourvucs de Lous les organismes bancaJrcs 1111.11:.pen
salJtes il la \Ïe ù"une soc1elé à l'époque de conceutra11on 
induslrteflc et lu1<111c1erc dans laquelle on e11tra1l. Le roi 
Guillaume, à qui 11 faut rendre celte jusllce qu'il eul des 
\'ucs èco11on11quc.:s cxlrè111c01ent justes, tout despote qu'il 
~la1l, \'OUtul 1lo1111er à :.es prov111ces mér1dionalcii un or
ganisme qui fùl le pendant de la 1\ederlandsche Bank, 
d'Am:.tc1 dam. L:'csL pour cela qu'il créa la « Suciété c;é-
11érule pour lavori~tr l'induôtne nationale. )) 

L"orga111sahon qu'il lut donna étail, en somme, assez 
libérale, pu1i,que, sauf le gouverneur, M. Repelaer van 
Driel, loul le conseil d'auruinislrauoo de celle Soc1eté 
dont le Hoi lui-même élatl le principal acl1onnall'e, était 
belge. De 182~ à 185U, elle rcmpltl bonoraLlcmenl sou 
offic,;c qui, outre les opérations de bauque, coos1sta1t es
:;en11dlcmcn1 dans la gestion des forèts domamalcii que Io 
I\01 lut avait coulïée. Elle remplissait également, des ce 
moment, tes fo11cl1ons de caissier de l'Etat qu'elle dcvail 
assumer ju:.qu'à la fondation de la Banque J\alionalc, en 
1851. La Hévolut1on de 1830 la mil, naturellement, dans 
une situut1on délicate, mais le rôle des institutions finan
cières est cl':icccpter le fait accompli. M. Ferdinand Mceùs 
rcmplaçu M. l{cµdaer-\'an Dricl et la société poursuivit 
le cours de sa destinée. 

J\ous n'en ferons pab l'histoire; on la trouvera dans le 
mag111rique volume que la Générale a publié à l'occas1on 
de son jubilé et qua .:on.)lit11e un excellent chapitre de 
l11isto1re économique de la Belgique. 

Oulrl 11u'elle fùt la première banque émettrice de bil
ll ts, la Société Générale [onda au:;si la première Caisse 
d'épargne. Des 1855, clic avait patt'Onné la création de 
sociétés. charbonniè1:es el s'intéres.5ait à di,·erses grandes 
entreprises s1dérurg1qucs et métallurgiques. La "rcmu~re 
~ociété rondée en Belgique, et l'une des toute:. première$ 
sur le Cl')ntinenl, pour la construction de machines à va
peur, la Société du Renard, à Bruxelles le fut sous les 
au"pices de la Gènfrale également. ' 

~uis, success1vcmenl, elle s'intéressa aux principales 
:,oc1étés de tran~porls el de canaux, aux manutac.ures de 
tapis, aux gluccnes, aux limërcs, aux raffineries. 

Brer, cllo remplit son rôle; clic favorisa l'industrie na
tionale. Quand Ir génie divinatoire de Léopold Il v<>ulut 
lancer la Belgique sur les grand'rout.es du monde la So
ciété Générale prit naturellemenl la part la plu; acti\'e 
ù ce n1ouvemen1 d'exponsion. et sa ri11ale, la Banque 
Belge pour !'Etranger esl aujourd'hui le principal instru
ment de crédit de tous no.s exporl41eurs. 



C'est cc courant cxpan!\ionnislc qui nmena à Ja Géné
rale son haut perl!onnrl aclu1•1. AL Jean Jadol, le gouver
nwr. c~I un r.olonial comme 'r. Frarirqui. CN ,\rdennai~ 
solide. lahoril'llX. ro~ilif l'l pn1tiq11c. <H'ait plu à Léo
pold II. ~rr;lcc n 1p1i il rut diargc\. comme ing1;nie11r en 
chef. dn la ronslruction 1111 foml'ux d11•min d<' Î••r PéJ..in
lfankow. Qua11tl, apr~s 11'1 r~rnhr dP~ Boxers. la~Chine 

0 

radirla le rhelllÎll cl'1 l1•r, il 1·enlra en Belgique; comme, 
dan!> !c~ flffoi1r<:. c.'.l;IJtm1 m 11! co111pliqu{•t':; que le Roi aY:ùt 
ulo1s en l:\trèlllf'-Ût irnt, il :wait montré des capacifè~ 
fina1lt'ii·1.,..., nu 11111in~ égal 'S (1 :"t" cap:icilc\s cl'ing~nieur: 
comme li• !loi 1wnil l'l'<'Onnu r11 lui. ri·aul~ parl, une de 
ce$ éncrgir~ qui s:w• ni s'ns«ouplir ÙNanl la p11i<:.sance 
royale. il Nitra :'t ln '-'ociloté G~nêrale et deYint gomw-

M . .JEAN .JAOOT 

neur il la mort tlu baron Bal'yl'n~. Dt:pui:;. c'est lui qui 
tient le sceptre : il le tient avec moje:-té. 

?7? 
Voilà, oertcs. un hcau bilan. cl ron comprend que 

ceux qui possêdN1l crt hhitagc, t.:l rlirigenl les destmce:'
de celle pUÎ:s5ilnCC, tiennent à DYQil", fùl-Ce cf"une faÇOU 
plus ou 01oi11:; orrullc>, un droit de rl'garri ~w· les d1osei; 
de la poliliqul'; 111ais ... mais quoi 7 

Mais lt·s Lhé'Orich·ni: ilu parlcrncntarismc, lrs juriscon
sultes, les démorrate~. qu'ils Roi~·nr libéraux ou socia
listes, lrs idt!olog11Ps, qu' ils !'Oient disriples de Maurras 
ou de Kal'I Marx, fronn111. le sourcil. <c rnh quoi! disent
ils, c'est rlouc u11 f~lnl r!1111s 1•g1at 'JlLC celle G6nérale? 
Elle a rlrs t1'llt1r.hrs ;IVl~c d11!I banques et des industries 
étrangllrC's : rll•' li pu rC'nilrc des S<'rviccs à la nation en 

tël\IJI:> d~ gue111:. soit ; nw1s <'Il n'en fait pa" moifü l'ar
tic de celle international• rin.uJCierc. dQnt le rôlt: obscur 
nous parait ile plus en plus nl>fu,te. On Së pla nt ~~ l"m
eompNenc•' cl ile IÏ1Tc•p(ln-nbilit~ parlementaires c mi
nÎ!>lfriclles; l'i1Tl'Spons.1liihfé rfo fait de ces personnalit~ 
mysterieusc!>. tJUÎ s'cntcnd1'nl par-1l~sus les Eronlièr~ 
pour soutenir ou pour ;1li:1111lonner, scion le ras. les gou
\·ernemonls, n ···~l-t>llc I'"~ infiniment ruloutable? ~o~ 
pères se soul-ils huU11s pour la lihl:'rfé, et ont-ils renversë 
lrs ba!>.LillcR pour <111e n<Jlrc Elnt. rl'appnrence démocratj
f!UC, abdiq111• aux mai11!I d'une ploutocratie infiniment 
plus redou1ahl1~ rplc l'ùri1'1ncratic de jadis, parce que sa 
puissancr nit i11 sn i~isi1nhli• '? 

Ils 0111 raison. r.N1x 11111 oui Ptworc le mysticisrnf' rit 
l'Etat, 1'.•t11u11nlion du rlroir (H1p11h1il'e, n'ont qu'à 110 \'Oiler 



ln face. ~lui~ <JUüi '} Faut-il ~·111,u13e1 ~ontn! le foil '! Tlt:
\'llllt lo ùéliqucscence 1hs Mm{)(ralie;; pt.11·lcmc11t.1ircs1 
QQflt l'impuis.suncc est 11ésormal;, aH·réc el qui, Ir~ -1111 s 
api/::. ks autl'es, tombcut !oui dan:. le ~;khi,,. dont le., 
.<lt ruicrs \'OICE tic la Chamlirc belge t1nl donné 1111 .!.Ï 11w

j,'f1ifü1uo (•xemplü. l.t s.:-ule for(c q 1i rbl.e l'nl1i•r1• C'I qui 
pui-- agil', c'est la for"~ in•lu-<lr. lie t>t Cinancièrt.'. l·:t 
;i,ori;. plouloc1 illt:. pour ploutoC"r Jt~. il ,·aut Nrco1 r nu 'ux 
• \,li :iITnin .1 1..c11x IJll'on u1)J}nnit, .~ ··e:.rx 1k• d1n nom., 
qu' i ceux qui po11rra11•111 "'Jlh .u ri:rer d'on 111; ,ait <111··1 
~hdto ile 1'1·ll'nt1gl'r. Il y a un âge et un dl"..:11(• de 1 i1 fte,~c 
ou lt pui--~uul fiua11cicr dt'\'ÏCml 11hilanlhmpe. cl pa~c 
''olo11toirc111l·nl la 1111111' i1 l'i11tt'.!rêl public. Uuc lia1H1ur. 
lflll Il l'Cllf dll~ d'â!!~ t'I de pro~pétilé n'a plu:- a fairc> 
« su r " lt· di1·111; cil<: ~ail quu c'est plus daugereux 11uc 
prol'ltiilili:. E1 1rnii-, ~i une puissauçe écQnomiqui! 1•xt•r1~· 
1111 pnurni1· r1ui, d1• l'éco11omie nationale. dl•h11rdt• sur la 
polili•1ut, c'r·sl, u purs idéologues! pm'c.c que l'Eta1 que 
1•011~ 11<ms awi clon11~ ne remplit jJlus son offin'. 

,\µ~:i1 liicu, cc JJOuvoir, ellf' l'Px<·rr.-0 lou l tle 111ê1111• 
avec 1111e c·m·tainc IJonhomie, à la ùelge. Les h:.iuls cl 
puissa111s scig11c11J s qui ln gonn:rnC'nl ne sonl. pus abso
lumCJnt inahordulif,·s fü ne s'entourent pas cle mystfrc 
l:onnno t:~rtain:. rie lc>tu-s confrères de l'cll'angcr: ils 
n'rmL pas ro111plèkrncnt oublié 11'111 cama..raderÎ•' du har
r1?a11 011 rlt•.s affaires, même quanti il,; sont tl4:!\euus ba
rons. flnns tous lt:s ras, ils n'ont pa;; rAfabli la ri>nsure ..• 

U11 11<111;; •"n11 . 1·11 11011s d1·maudant de lransmrltre 
l'épitre aux rn1u1i1U11ls 1k· Bl!lg1quc : 

\\'avl'e, 23 décembre Hr22. 
.Jtl vuuH ai tt11ivis hi"', tl,rns llruxclltl$, e~ mon cœu. a htiLLu ! 
Tlàtno lht fl"YK, li! j111m0<1~0 "" la vie, la vérité pusl!illunL. 
Quo 11011• \.tic1u1< loi11, .\le~,.[eurs, dei: palinodies. des bns.~eill!tlol 

et .fos llchetés ilu 1';1l.1is do l:o ~ntioc' 
:-Io faucln1-t il pas, nu Jom-. uu he<&o jour que nu..,, nd1011;i, 

d'un coup do halai, Io Yieux p:ilais1 "t qne nou.s mettions, à la 
pince llll ' .,,,. qui tcrgi"ersèrent et qui tremh!enL, ceu?\ qui 
~ll3ent droit, cn11ii; qo1 al ment et ccnx qui croient.! 

Colonel H, Jooi.teus. 

Réponse du berger à la bergère 
?i.1011 ohcr • ..-ourq1101 P.:is? •, 

En llf20, ·• 1 époq1W où j'ét;ur; à l'anné.e d'()C(.:upat1on, à Crc· 
feld, et 1111 mo cuL u11 JC dn·rus pllrlir en oon:;é \un juin), 
fni «Ïgt16 u11 <miro 1t lawf aux Euuunes recueillies pour l'Cl!.'uno 
des lnt1rm1~r<· 11ûli1<1•rw C'était fort m,1L rédi:;é, jo le recon 
n; i:, et JO 111• l'ui JI~" iw1111iné â 'fond, parc.i que très pl'CllSÔ. 
C'6t.;i1t Io 1num«11t 11û I' Allem.igue ne ,,oulait paa ccmsontir 
~ux i..•1.,.1<h1101u; flu ~"llté do paix. • 

Lo <r l'onrq110Î I'aa t • i!'l'st rnoqu.; nlora :-pfritut'.llumeuL de 
ruoi. 

Au.10.11·d'hui, ju li.,, ,. .• go f){)!j t.l11 nurnér<' du lü docemhre 
ltlJ:J, 11rl'iol11 : • gll Hhûuaniu ~ : 

A la lig1111 L, Ju Kil V1Juro lu c .1u 111füe1.i, de.. celle-.ci "· 
a b:1•mru hum1.1uum Ollt ». 

Amitiés. 1.leuteaant.géuérnl Bernl11:lm. 

Un Anversois et la question 
de 'Université a mande 

.:ll'l\'e.s, -:> ùé..:.wlu"t' 11J22 
Je •Ut;! ,f'ns,ez. près la qaestîon èt' r L·niveutlé de Guud ,·, 

h \ 'lumb1c Je u't>n connab t-0ut; de ruen..e <jt;<o œ qu'en r..icon· 
lt;nl 1,., J01am l.'I:, et- œb ,affit d'a.illenzs largement. pour 
in'écwurt'r. 

,Jer 11 i~ .\merll(ll , doue, dit ùU, tlamiro:;aut, homme d'alia1res, 
l"~Q.0.lt,• 

1'1:11ui11i,:n11t : \'nnden·«lde m'ec présen·e .. 
Hulllmf' ol'a!ia Hls • héla,- 1 nou, da m .. uL~ le,; résultntil no 

d'en fout l•llll sl.'ntir dans mon f>C1rte-monnaie ... 
Eg<•ll•lt' • oui, culn, foroucheme11t .. 
.Tt• 1mis l 11rl1111ttt.i •lu rl.'Jl'~ de la proposition 1feys111a.ns. 
,\lt 1 

11 .. 11, !'na d'umvl'n.iw flamande à. Anvers. A11g1n~n~. 
1·11c111·1· 11011,1 mauv1di<1• r6putation en Belgique et. à l'élrangerT 
.:\uu. 111ill1• lois 11u11 ! :"'fous 1wons déjà les écuries \.ugiaa· Van 
<'1111\\t•l11t•1·1 t'l C(lllSUr! l 

\~-.·r. /a 111•llos1·1· - 11 'en jetez plus! 

t '1•1ll'11<laul, d1111~ 1'1•tlt~ question ftamande, fadmit·c le gon 
\.'tll'llllllll'lll 

N'nvo11· p1111 d~•pinion, c'est 'difficile. 

.1'11dmit·1· 1•11c1n't pins Tbeunis, qui l'a donnée 11011 op1111on, 
lui; H l'.1 tloum'.o eu ne di.sant. rien de ce qu'il peDSaiL dG la 
•1111!:1lio11. Il " ilit : Il Il y a lai Belgique d'abord, et la aainto 
i;:;ilotle (1 fait·\! t•JllLrnr. Xe me balayez pas avant de m'rwoir 
pN ml.~ de vous dia"e comment on compte 1a faire rc.ntrer ! » 

.'lloi, ai fnvttÎ$ été Theunis, j'aurais ajouté ceci : 
\\'11!11111s, Fl:unnnds, nous avons tous, jusqu'ici. fait bon mé

nng•i ... Mmi voilà : t>n 11t1.endant do savoir quelle lan,guo no~ 
parli.:rons, occ111tons-nous d'a\·oir à. manger. Le garde-manger eist 

,·iùt> - Ja c:iiuo l'.st. vide. En att.endan.t, ne discatona }1119 de 
savoir <'Il quollo langue nous nous disputerons quand nous n'aD· 
rc•ns plWJ de qnoi nous acheter à manger. Soignons la c.:iwo 1 
f:t 50Îgnons nu~i ce qni peut protéger la caÜ>...<e quand il y 
nurn qu.,lq 110 t.hosc dcd am. 

Helgi11uo d'abord! 

li ~ 11 eu scptantl'-huit fous dangereux pour voter contre sa 
propo~ition. 

:'.loi 11uB1<i, ~louRicur Theunis, cela dépasse mon entendement ... 
. ,tu~olini ! .\lttS11olini 1 pr&tez.nous donc votre va<:uurn cloanor 

• it~11it•n ! 
llnli11 1 J t11lin ! Ayi. I Aya ! 
J,1011 holf.(iquo, emploio le vacuum cleaner italien! C'osL Io 

mt1iltou1" (En vnnto d un11. toute l'I talie.} Nett.oyage à. l 'huilo do 
rici1t. (l~n vonlo d1.1na LouteR les bonnes pharmacies.) 

A~t<inti1m les bouohéll ! 
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MASQUES CARN A VAL COSTUMES 

# ..... GRIMAGES - POSTICHES ~ lr BARBES - PERRUQUES .; . ·· 
~ ~ l:f'l11•S1•n ents rotlllon. Bigop~ones. Arlic ed• Fêtes ' . 

/ ~~ ~ \If.,, »-l..1!11!1711• onrn)t\ runlr~ 0 . 7;; 1•11• • Soclr1e · " 
.__ \,_._: 1.11.~1•·~.a ça1u1. 8!S. F nub. St-Denis. Paris ._ ~. ·-

Fabriqué par les 
Usines " SWAN " 

Sy.,f~me simple et d'une 

SOLIDJTê êPROVVfE 
.,.fine e."Cfra rigide 
foujo11rs poinlue 

PRIX: 
En métal s il ni inàltè- 2 2. 5 O 

rablc Fr. 
En triple 

gent 
ph1qué ar- 40.0Q 
. . Fr. 

- En doublé-or uni, strié 
ou risclé . . Fr. 60.00 

En douhlé-or i:-ra\'e ou 
hexagonal . . Fr. 76.00 

Cn venle dens les meilleures 
1111pelerie11 cl maisons de stylos 

~~Ro~ Mable Todd & Co ld (Belglum) 
SocldU anonym• 

8·10, Rue NEUVE. Bl"UJ(ellea 

as ... 
acheter vos TAPIS D'ORIENT au 

COMPTOIR D'ASIE 
145, RUE ROYALE (Porte de Schaerbeek) 

BRUXELLES Téléphone' 101.19 

Voua lrouverei là un choix lmrnonse toujours meilleur m~rché que 

partout ailleurs. Une visite vous convaincra 

Vin Tonique 

GRIPEKOVEN 
à base de Qolnqoloa, Kota, Coca, Onaraua 

L'excù dr travi!! I, le surmenage, Jes chagrins, 
l':!.ge ambent s..'\lvent une dEpreuioa considlrable 
~Ylt~me nerveux. Chez les personnes victimes de 
ecue dépression, 1'appetit disparait bientôt, le cœur 
•at moins souvcn1 le sang circule moins vite. Une 

aodc lalbleue gE1Erale s'ensuit. Le malade souffre 
rtlges, d'apL tblc Intellectuelle; le moindre 

1e fotlgoc Ecrasante. J 1 est nerveux, 
do .ritable, triste. la oeurastbEnie 
effort lut c.; t se lit 
impressionnable itinvien1 d•: régénérer l'orga
le 1uette. puissant. Notre vin composé 

C'est alors qu'il ode to '•les reconstituants. 
niemc par un toniq ·• i tfrc-IJX, tous les prin· 
est certes le plus eflic 1~ . "; "'> ··~~oc;a et 
Il offre, dlaaoua d101 un "e'<T--~ 
cipes actifs du quinquina; t "able. A 
du 1uarana. C'Mt dire qt1'il 
rhell le l'appHlt, active la diges 
syst~me oerveu,, bref, ram!ne les forte 

Le gollt de notre vin tonique est très 
c·e pomt de vue. comme à celui de l'e:flicacit , 
craint la comparai~on avec aucun des toniques 
plus réputès. 

Dose : trois verres à liqueur -par Jour, un quart 
d'heure avan1 chaque repas. 

Le litre • . . 
Le demi-Ittre 

. . fr . 1-0.00 
5.50 

Eau de Cologne 

GRIPEKOVEN 
QUALITas EXTRA (ALCOOL A .9-&o) 

L'13au de Culogoc Orlpekoven est préparée avec 
des ess1>nccs d'une pureté absolue et de l'alcool 
recti fié n 94°. Lo citron, la bergamote, la lavande, le 
r()merlu y associent lour frato}leur à l'aromc de la 
111yrrbe ot du benjoin 

Le parfum de l'l311u de Cologne Oripekoven est 
cxquia, Irais, pén~tranf et pershstant. 

Le flacon . fr 3.50 
Le demi-litre 13 50 
Le litre . . 25.00 

QUALITé c TOILETTE> CALCOOL A 50•) 
Le litre . • fr. 16.00 
Le 1 / 2 litre 9.00 

DBMAN. ·êZ LE PRIX-COURANT 1 
OÉNERAL QUI VOUS SERA 
ENVOYÉ FRANCO. 

EN VENTE A LA 

Pharmacie GRIPEKOYEH 
37-39, rue du Marché-aux-Poulets 

BRUXELLES 
On peut écrire, téléphonez (n• 3245) ou s'adrcs

aer dircctemont i\ l'officine. 
Remise à domicile gratuite dans toute l'agglomé

ration bruxelloise. 
r>our la province, envoi franco de {'Ort et d'em· 

bnllage de toute commande d'au moins 3o francs. 


